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Le 22 septembre, les élus du Conseil Général ont voté la mise en œuvre du plan départe-
mental d’élimination des déchets ménagers et assimilés de Vendée. D’études en concer-
tations, la meilleure solution a été trouvée pour la Vendée, avec un projet exigeant, écono-
mique et écologique. Le plan choisi pour les prochaines années est le plus économique et 
le plus respectueux de l’environnement. Premier maillon : l’effort demandé aux  Vendéens 
pour réduire à la source leur production de déchets. L’accent a également été mis sur le tri 
et le compostage. Autre maillon complémentaire à cette implication :  le tri mécano biologi-
que qui évite d’enfouir la totalité de nos déchets ménagers. Découvrez dans ce numéro la 
chaîne complète qui permettra à la Vendée de recycler et composter 64% de ses déchets.

Gestion des déchets ménagers
Feu vert pour le nouveau plan

Sécheresse
De l’eau même en été
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Les quatre premières ré-
serves d’eau du sud Ven-
dée sont mises en ser-
vice ce mois-ci. Cet hiver, 
elles pourront engranger 
jusqu’à 1,7 millions de 
m3 d’eau en surplus dans 
la nappe. Ces réserves 
seront d’un précieux se-
cours lors de prochains 
étés caniculaires ou 
d’éventuelles années de 
sécheresse.

Zoo des Sables
2 lionceaux pointent leurs museaux
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Le 25 juillet dernier, Djebel 
et Taza sont nées au zoo des 
Sables d’Olonne. Ces deux 
lionceaux font partie de la 
sous-espèce des lions de l’At-
las aujourd’hui disparue des 
espaces naturels de la planète. 
Une victoire donc pour l’équipe 
scientifique qui s’attache à pré-
server les animaux en voie de 
disparition.

Chrono Les Herbiers
À vos marques, prêts ? Partez !
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Pour marquer son 25e anniver-
saire, le chrono des Herbiers s’est 
offert un nouveau nom : la «Fête 
du Chrono Les Herbiers Vendée». 
L’événement, à la fois festif, spor-
tif et commercial, et les fameuses 

épreuves n’ont quant à eux pas 
perdu un gramme de peps ! Orga-
nisateurs et cyclistes sont dans les 
starting-blocks pour faire vibrer le 
public des Herbiers. Du 11 au 16 
octobre.

Musique
Michel Jonasz  en live et en direct
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Entre tournage de cinéma et tour-
née internationale, Michel Jonasz 
a posé deux fois ce mois-ci ses 
valises en Vendée. Face et Si et 
les Spectacles de Vendée avaient 
en effet programmé l’éternel 
prince du swing, dont les tubes 
comme La boîte de jazz, réson-
nent encore dans toutes les têtes. 
Rencontre avec ce monstre sacré 
qui a été touché par l’accueil et la 
convivialité des Vendéens.
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L’orthophoniste vendéenne Catherine Toste vient de 
publier Vous avez dit : «lecture»?, un ardent plaidoyer 
contre la méthode globale qu’elle dit responsable de 
bien des maux dont parents et enfants viennent se 
plaindre en masse dans son cabinet. Des précisions 
avec l’auteur.

Spectacles de Vendée
Tout pour vous plaire
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Michel Bouquet dans l’Avare, 
Natasha Saint Pier en concert 
à Challans, La Simphonie du 
Marais qui s’illustre avec l’Insti-
tut Musical de Vendée... À des 
tarifs toujours aussi compétitifs 
(14 ou 6 euros), c’est sûr, ça va 
faire des envieux...

Plaidoyer contre la méthode globale
Vous avez dit : «lecture»?
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Vendée active Le Journal de la Vendée
Du 2 au 15 octobre 2006

■ Kito de Pavant au Vendée Globe

La liste des engagés au Vendée Globe s’allonge un peu plus chaque se-
maine. Après Jean Le Cam et Vincent Riou, c’est le navigateur languedo-
cien Kito de Pavant qui a annoncé sa participation à l’édition 2008 de la plus 
grande des courses en solitaire. À la différence de ses futurs concurrents, son 
bateau n’est pas encore construit. Les plans sont à l’étude et la mise à l’eau 
est prévue pour l’été 2007.

■ Des formations informatiques pour les dirigeants de clubs

Les dirigeants de tous les clubs de football du département vont rece-
voir, dans les trois ans à venir, une formation informatique pour améliorer 
la gestion de leurs structures. Ces formations, assurées en partenariat avec 
le Conseil Général, permettront de faciliter à la fois la gestion interne des 
clubs et les tâches administratives en relation avec le district, la ligue et la 
fédération.

En deux mots

EAU - Quatre réserves d'eau en activité dans le Sud Vendée
Une solution pour améliorer la situation estivale

Ce mois-ci, les quatre premiè-
res réserves d’eau du sud Vendée 
entrent en activité. Les surplus 
d’eau de l’hiver pourront ainsi 
être restitués l’été, améliorant les 
conditions de la population, des 
agriculteurs et des professionnels 
du tourisme.

Avec les sécheresses de plus en 
plus fréquentes, la problématique 
de l’eau dans le département est 
devenue un véritable enjeu. Cette 
année, la Vendée a décidé d’innover 
en créant des réserves pour récupé-
rer une partie de l’eau qui en temps 
normal se jette directement dans 
l’océan Atlantique.  «Le principe est 
proche de celui des barrages, expli-
que Joël Sarlot. L’hiver, 90% de l’eau 
qui tombe dans notre bassin dé-
borde dans la mer. On prélève donc 
une partie du surplus que l’on stocke 
dans d’immenses cuves bâchées». 
Dès cet hiver, quatre réserves seront 
opérationnelles à Oulmes, St-Pierre-
le-Vieux, Nieul sud et Damvix. «Cela 
représente une capacité de 1,7 mil-
lions de m3, continue le député du 
sud Vendée. Avec les dix réserves, 
à terme, on pourra stocker 3 millions 
de m3, soit la moitié de la consom-
mation estivale».

Pérenniser les activités

«Si on arrive à garder notre po-
tentiel d’eau, on gardera un pouvoir 
économique sur notre secteur et 

donc une vie locale», explique Sté-
phane Guillon, le maire de Bouillé-
Courdault. Il est vrai que c’est l’eau 
qui donne une plus value touristique 
au sud Vendée, qui fait vivre bon 
nombre d’agriculteurs ou qui permet 
au pépiniériste Mercier de se déve-
lopper dans le secteur... «Sans tou-
tes ces activités, notre sud Vendée 
perdrait de son attrait et de son dyna-
misme». Pour Michel Bossard, maire 
de Nieul-sur-l’Autise, l’objectif est de 
pérenniser les activités qui existent 
déjà et, avec les départs en retraite  
d’agriculteurs irrigants, de redistri-

buer les volumes pour que l’accès 
à la ressource soit également ouvert 
aux non-irrigants. «Les agriculteurs, 
dix fois moins nombreux qu’il y a 
cinquante ans, sont conscients de 
la problématique. Tout l’été, des réu-
nions régulières avec la Préfecture, le 
Conseil Général, Vendée Eau, l’as-
sociation des maires, la profession 
agricole nous ont permis de faire 
le point sur l’eau et de savoir quels 
sont les prélèvements raisonables 
que chacun pouvait effectuer». L’ob-
jectif des nouvelles réserves n’est 
pas d’augmenter la consommation 

d’eau l’été. Et chacun a aujourd’hui 
pris conscience que l’eau est deve-
nue précieuse chez nous. «Demain, 
si on a les dix réserves et que l’on fait 
attention à notre consommation, on 
pourra affronter sans subir les étés de 
canicule et les années de sécheres-
se. Habitants, touristes, agriculteurs 
mais aussi faune et flore... On sera 
gagnant sur tous les plans». L’enjeu 
des prochains mois sera donc de 
réunir à nouveau les différents parte-
naires pour qu’ils acceptent, comme 
ils s’y sont engagés, de réaliser les 
six prochaines réserves.

Cet hiver quatre réserves seront opérationelles à Oulmes, St-Pierre-le-Vieux, Nieul et Damvix.

DÉVELOPPEMENT - Saint-Hilaire-de-Loulay
Un espace vert avant un nouveau Vendéopôle

Loin de céder aux sirènes du 
tout résidentiel, Saint-Hilaire-de-
Loulay a fait le choix du dévelop-
pement maîtrisé et de la valori-
sation de son patrimoine naturel, 
avec la création d’un espace vert 
en plein cœur du bourg et d’une 
salle multifonction destinée au dy-
namique tissu associatif local. En 
attendant l’implantation prochaine 
d’un Vendéopôle.

Le dynamisme économique est 
compatible avec la maîtrise du dé-
veloppement et la protection de 
l’environnement. La preuve à Saint-
Hilaire-de-Loulay avec l’ouverture 
du nouvel espace de la Vergnaie, 
un  véritable poumon vert au cœur 
du bourg. Présenté mi-septembre 
par Danièle Liaigre, maire de Saint-
Hilaire, ce parc de 10 hectares de 
prairies et de bocage, agrémenté 
d’un plan d’eau, a vocation à deve-
nir, avec ses 1 000 mètres de sen-
tiers, un lieu de promenade privilégié 
pour les familles. Au delà de cette 
fonction, il fera office d’outil péda-
gogique au profit des nombreuses 
associations de préservation de l’en-
vironnement (2 000 arbres et haies 
ont été plantés) et des écoles de la 
commune. Intégrée à l’espace de la 

Vergnaie, une salle multifonction est 
en cours de construction. Le nom 
du bâtiment ?  Yprésis, du nom du 
fleuve qui traversait la Vendée il y a 
50 millions d’années, et dont le delta 
se situait à l’emplacement actuel de 
la commune. Cette salle pourra ac-
cueillir les activités des associations, 
des manifestations communales, 
des rassemblements familiaux, des 
représentations culturelles locales 
ou des Spectacles de Vendée, en 
parfaite complémentarité avec le 
projet de salle intercommunale de 
spectacles de qualité de Montaigu.

Un nouveau Vendéopôle
à Saint-Hilaire

Lors de sa visite sur les lieux, Phi-
lippe de Villiers a réservé aux Lou-
laysiens la primeur d’une annonce 
importante, «un nouvel atout pour 
conforter le dynamisme exception-
nel de Saint-Hilaire et du canton de 
Montaigu : l’implantation future d’un 
Vendéopôle sur la commune». Il 
viendra seconder celui de Boufféré, 
déjà commercialisé à 98%, grâce à 
une année 2006 remarquable, qui 
a vu plusieurs implantations d’en-
treprises, ajoutées à divers acquisi-
tions d’espace et agrandissements. 

«Avec ce nouveau projet, le canton 
de Montaigu s’affirme comme la vi-
trine de l’excellence et de la réussite 
vendéennes», a conclu le président 
du Conseil Général avant de lancer 

un appel aux communes rurales du 
département : «Maîtrisez votre crois-
sance, ne devenez jamais les ban-
lieues dortoirs d’une grande agglo-
mération».

Fontaines dévoilera son nouveau 
visage le 7 octobre prochain, lors 
d’une journée d’inauguration. L’oc-
casion pour les habitants et les élus 
de découvrir notamment le parvis de 
l’église et le lavoir qui ont fait peau 
neuve après un an de restauration. 
Cette journée permettra aussi à cha-
cun de se familiariser avec une nou-
velle salle polyvalente et des sentiers 
pédestres qui ont eux aussi bénéfi-
cié de travaux. Comme les sentiers 
formant une boucle sur lesquels pro-
meneurs et cyclistes pourront doré-
navant multiplier les balades.

Restauration du parvis
et de l’église de Fontaines

L’espace vert de La Vergnaie : 10 hectares de verdure au cœur de Saint-Hilaire-de-Loulay.

FORMATION - Chambre des Métiers de la Vendée
Neuf mois pour devenir dirigeant...
Être son propre patron est un 
rêve qu’il est souvent difficile de 
concrétiser. Une formation, sanc-
tionnée par un diplôme universitai-
re, est proposée à ceux qui rêvent 
de franchir le cap.

Futurs créateurs, repreneurs ou 
directeurs d'entreprises, la formation 
«Dirigeant - Entrepreneur du Secteur 
des Métiers» (DESM) s’adresse à 
vous. Dispensée par la Chambre des 
Métiers de la Vendée en neuf mois, 
elle alterne périodes de cours à La 

Roche-sur-Yon, suivi individualisé et  
stages en entreprise. 60% des an-
ciens stagiaires sont aujourd'hui chefs 
d'entreprise ! Les autres peuvent faire 
valoir une progression en terme de 
responsabilités pour des emplois 
d’encadrement et de gestion d’équi-
pe. Salariés, demandeurs d'emplois 
ou étudiants : si vous êtes intéressés, 
les inscriptions pour intégrer la 13ème 
promotion sont ouvertes.

■ Renseignements : 02 51 44 35 40 ou 
escamfc.cm85@cm-larochesuryon.fr

Le succès des Vendéopôles n’est 
pas prêt de se démentir. De plus en 
plus d’entreprises s’y installent pour 
profiter du dynamisme économique 
de la Vendée. Voici les chiffres de la 
commercialisation des Vendéopôles 
depuis le début de l’année 2006.

- 8 Vendéopôles opérationnels à ce 
jour
- 2 millions de m2 de surfaces com-
mercialisées
- 156 entreprises implantées ou en 
cours d’implantation, dont 48 qui 
peuvent être considérées comme 
extérieures à la Vendée
- 158 bâtiments implantés ou en pro-
jet sur l’ensemble des 8 Vendéopô-
les
- 183 millions d’euros H.T. d’investis-
sements immobiliers
- 6 000 emplois, dont 56% pour la 
filière industrielle et 44% pour le sec-
teur des services

Les Vendéopôles en chiffres
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SECOURS - Association Départementale de la Protection Civile
1 100 bénévoles au service des Vendéens
L’ADPC, Association Départe-
mentale de la Protection Civile, 
est présente sur l’ensemble du 
département grâce à la présence 
de 1 100 secouristes bénévoles 
et deux salariés. Ses principales 
missions : garantir des forma-
tions de secourisme, assurer la 
sécurité lors des manifestations 
et renforcer les équipes de se-
cours d’urgence. L’association 
vient d’ouvrir un nouveau local, 
plus central, à La Roche-sur-Yon, 
route d’Aubigny. 

«Notre rôle, au sein de l’ADPC, est 
de porter secours à des personnes en 
détresse en formant les gens, en sé-
curisant les manifestations ou en por-
tant renfort aux services d’urgence. 
Nous apprenons les gestes qui peu-
vent sauver tout en étant conscients 
que, dans ces cas-là, chaque se-
conde compte. Nous sommes donc 
nous-mêmes formés à faire face à 
de nouveaux gestes, à de nouvelles 
pratiques», explique Pascal Miclot, 
président délégué en Vendée en 
nous faisant visiter le nouveau local 
de l’association à La Roche-sur-Yon 
(135 route d’Aubigny). C’est la raison 
pour laquelle, en Vendée, il y a deux 

salariés au sein de l’association qui 
assurent la coordination des vingt-
six antennes présentes sur l’ensem-
ble du département et la gestion du 
service de formation. «Actuellement, 
pour ne citer qu’un exemple, nous 
mesurons les progrès que nous 
pourrions faire si l’utilisation du défi-
brillateur semi-automatique était plus 
courante, note James Coumailleau, 
l’un des salariés, responsable du ser-
vice formation. Son utilisation, malgré 
ce que l’on peut penser, est très 
simple et permettrait de sauver plus 
de personnes. Quant on sait qu’en 
France, 60 000 personnes font un ar-
rêt cardiaque chaque année, on se 
dit que notre rôle à nous est aussi de 
multiplier l’usage des défibrillateurs, 
dans les lieux publics notamment».

La Vendée sert de référence

Le défibrillateur n’est en effet 
qu’un exemple parmi d’autres car 
l’ADPC vendéenne est reconnue 
pour être l’une des plus importantes 
associations françaises. «L’une des 
mieux organisées aussi ! poursuit Ja-
mes Coumailleau. Sans doute parce 
notre but est de mener à bien nos 
missions et non pas de les accumu-

ler». Ce qui n’empêche pas l’asso-
ciation vendéenne, bien au contraire, 
de servir de référence. La Vendée 
est le seul département de l’Ouest 
à dispenser des formations de se-
cours sur les routes. Elle s’adresse 
à tous et particulièrement aux pro-
fessionnels qui empruntent réguliè-
rement les axes routiers et ont donc 
plus de chances de tomber sur un 

accident de la route. Les secouristes 
vendéens prennent aussi de plus en 
plus en compte l’aspect psychologi-
que auquel leur rôle les confronte. Et 
qui se résume en trois règles d’or : 
savoir se taire, ne pas juger, savoir 
écouter. 

■ Renseignements : 02 51 62 94 36
ou 06 85 04 84 04 / adpc85@wanadoo.fr

L’ADPC compte aujourd’hui 1 100 secouristes bénévoles.

TRANSPORTS - Hélistation de Port-Joinville à l’île d’Yeu
Un nouvel hélicoptère qui fait l’unanimité
La Compagnie OYA Hélicoptères 
qui assure les vols commerciaux 
et sanitaires entre l’île d’Yeu et le 
continent vient de mettre en place, 
depuis le mois de juillet, un nouvel 
appareil, l’EC 130 B4. Plus confor-
table et moins bruyant, cet héli-
coptère intègre les derniers pro-
grès technologiques. Et fait déjà 
l’unanimité auprès des passagers. 

 
Depuis le mois de juillet, les habi-

tants de l’île d’Yeu n’ont pas manqué 
de remarquer la présence du nouvel 
hélicoptère de la Compagnie OYA Héli-
coptères, l’EC 130 B4. Ils ont pu l’aper-
cevoir, décollant de l’île en direction du 
continent ou, au contraire, déposant 
les passagers de retour sur l’île. Ils ont 
surtout pu apprécier le faible niveau so-
nore généré par l’appareil, un argument 
qui a justement influencé le choix du 
modèle. «Il était nécessaire pour nous 
d’acquérir un deuxième hélicoptère, 
explique Gaël Moncanis, l’un des deux 
pilotes de la compagnie. Nous voulons 
offrir les meilleures conditions de voya-
ge à nos passagers et ce nouvel appa-
reil, en plus d’être rapide, spacieux et 
confortable, offre l’avantage de respec-
ter l’environnement tout en étant moins 
bruyant». Un avantage confirmé par 
les habitants, surtout ceux qui vivent à 
proximité de l’héliport, et les passagers 
qui n’ont plus besoin, par exemple, de 
se munir d’un casque pendant le trajet.  

«Nous effectuons 150 évacua-
tions d’urgence par an»

Si vous observez de plus près le 
nouvel appareil, vous constaterez 

qu’il offre six places, dont deux à côté 
du pilote, ainsi que plusieurs soutes 
destinées au transport des bagages 
et du fret. Les sièges sont munis d’un 
système novateur anti-crash qui re-
prend la technique des sièges bébés 
formant une coquille protectrice en 
cas d’accident. Et, autre aspect pri-
mordial, ces sièges s’enlèvent facile-
ment et libèrent de la place lorsqu’il 
faut par exemple évacuer un blessé. 
Vous remarquerez également que le 
tableau de bord ne prend pas beau-
coup de place et apparaît presque 
dépouillé d’instruments tant il est 
moderne et électronique. Par ailleurs, 

les alliages utilisés pour la construc-
tion sont respectueux de l’environne-
ment et ce nouvel hélico, de façon 
générale, consomme et donc  pollue 
moins. «Ce sont tous ces aspects qui 
ont motivé le choix de cet appareil qui 
propose aussi des vols taxis sur la ré-
gion, ou à plus grande échelle, et des 
vols touristiques, comme le tour de 
l’île en hélico», précise Henri Turbé, 
conseiller général du canton de l’île 
d’Yeu. Mais pour autant, l’usage de 
l’autre hélicoptère, le Dauphin, reste 
capital car c’est lui qui réalise la plu-
part des évacuations sanitaires. La 
réglementation stipule en effet que 
seuls les appareils bimoteurs, c’est 
le cas du Dauphin, peuvent effec-
tuer les missions sanitaires de nuit 
et en agglomération, vers le CHU de 
Nantes par exemple. «L’hélico doit 
toujours être prêt à décoller, souli-
gne Gaël Moncanis. Nous effectuons 
150 évacuations d’urgence par an 
et nous assurons le transport annuel 
de 23 000 passagers. Les Islais sont 
rassurés par notre présence car ils 
savent que s’il y a un problème sur 
l’île, on peut rejoindre le continent en 
moins de dix minutes». On a tendan-
ce à oublier en effet que l’île d’Yeu 
est l’île Française la plus éloignée 
du continent, après la Corse. Il est 
donc primordial que les habitants se 
sentent chaque jour en sécurité. «Je 
crois qu’on peut dire que l’hélico fait 
désormais partie du paysage local. 
C’est un peu comme s’il représentait 
le cordon qui relie l’île au continent !», 
conclut Antoine Grésillon, le deuxiè-
me pilote, le jour de la présentation 
de l’appareil.

La Foire-Exposition de Montaigu se 
déroulera cette année du vendredi 
6 octobre au dimanche 8 octobre. 
70 professionnels, principalement 
issus du monde de l’habitat, feront 
découvrir leur savoir-faire sous un 
immense chapiteau place de l’Hôtel 
de Ville. Des artisans locaux pré-
senteront également leur produc-
tion aux visiteurs. Cette année, le 
thème choisi est la rencontre asso-
ciative. Les différentes associations 
de la ville et des environs seront 
réunies à la salle des fêtes, et par-
tageront leurs passions avec petits 
et grands. Toute la journée, des ani-
mations pour les enfants, avec des 
clowns et des manèges, sont orga-
nisées. Enfin, les concessionnai-
res Montacutains dévoileront leurs 
derniers modèles de voitures aux 
passionnés. 
A noter que la 
majorité des 
commerçants 
du centre-ville 
seront ouverts 
tout le week-
end pour l’oc-
casion.

■ Ouverture de 
9h30 à 19h30, 
entrée libre.

Du 6 au  8 octobre à Montaigu
Foire expo Nord-Vendée

MER - Port de commerce des Sables
L’avenir se construit aujourd’hui

Alors que son nouveau visage n’est 
pas encore entièrement dessiné, le 
port de commerce des Sables-d’Olon-
ne, séduit déjà. De nouvelles entrepri-
ses ont fait savoir leur désir de venir s’y 
installer, et de nouveaux équipements 
sont désormais accessibles. «Oui 
de nouvelles entreprises cherchent 
à s’implanter aux Sables-d’Olonne». 
Cette phrase de Joseph Moreau, pré-
sident de la Chambre de Commerce 
et d’Industrie de la Vendée, confirme 
l’attractivité du port de la Cabaude. Ce 
regain d’intérêt fait suite aux projets du 
Conseil Général, qui souhaite faire de 
ce lieu l’exemple d’une zone portuaire 
moderne et tournée vers le futur. Varier 
les activités et permettre leur dévelop-
pement est un gage de survie pour le 
futur, ainsi que l’explique Joseph Mo-
reau en parlant des entreprises sus-
ceptibles de s’implanter : «C’est dou-

blement intéressant. D’abord parce 
que cela confirme l’attractivité d’un port 
en cours d’équipement. Ensuite parce 
que cela pourrait compléter la gamme 
d’activités dont le port des Sables aura 
besoin demain». Les professionnels 
de la mer ne s’y trompent pas et ap-
précient déjà l’installation de nouveaux 
équipements. Et Gérard Faugeron de 
surenchèrir : «A quelques semaines de 
l’arrivée de l’élévateur à bateaux, les 
contacts pris par la Chambre de Com-
merce et d’Industrie de Vendée sont 
de bonne augure pour le développe-
ment des ports sablais».

ASSOCIATIF - Assorama
Une formation BPJEPS «Loisirs 
tous publics» en Vendée

L ’ a n i m a -
tion ne s’im-
provise pas et 
nécessite des 
compétences 
techniques et 
humaines bien 
part icul ières. 
C’est pourquoi 
l ’associat ion 
Assorama, en 
partenariat avec l’adfocal, propose 
aux personnes intéressées titulaires 
du Bafa, Bafd, Bapaat ou diplôme de 
niveau IV, et/ou pouvant justifier d’une 
expérience dans l’animation, de suivre 
en Vendée une formation afin d’obte-
nir le BPJEPS «Loisirs Tous Publics» 
(Brevet Professionnel de la Jeunesse, 
de l’Education Populaire et du Sport). 
Cette formation professionnelle de 
niveau IV permet de se préparer aux 
métiers de l’animation, aussi bien en 
collectivités qu’en associations, et à la 
fois vers les publics seniors, jeunes ou 
handicapés. Répartie entre des cours 
en centre de foramtion et des stages 
dans diféérentes structures (maisons 
de retraite, foyers de jeunes, centres 
sociaux ou centres de loisirs...), la for-

mation débutera le 4 décembre 2006 
et se terminera le 28 septembre 2007. 
Elle est modulable pour les personnes 
déjà en poste ou ayant une expérien-
ce significative. Contactez Assorama 
pour plus d’informations.
Les sélections auront lieu quant à elles 
du 16 au 20 octobre 2006.

■ Renseignements : 02 51 41 30 62
06 89 23 28 13

A noter également :

Assorama organise également 
de nombreuses sessions BAFA 
et BAFD auxquelles vous pouvez 
encore vous inscrire : 

● BAFA Formation générale du 28 oc-
tobre au 4 novembre aux Etablières
● BAFA approfondissement 
Sciences et Techniques du 26 au 
31 décembre au Domaine Saint 
Sauveur à Mouilleron en Pareds
● BAFD Formation générale du 4 
au 11 décembre et du 11 au 15 dé-
cembre aux Etablières à La Roche.

ENTREPRISES - 5ème salon de la jeune entreprise
100 créations d’emploi en 2005

Le 5ème salon de la jeune entre-
prise organisé par Oxygène 85 et la 
Boutique de Gestion Ouest se dé-
roule cette année samedi 14 octobre 
aux Flâneries. Les stands installés 
dans la galerie commerciale présen-
tent les diverses activités vendéen-
nes qui ont vu le jour grâce en partie 
à l’existence de ce salon. En 2005, la 
Boutique de Gestion a en effet parti-
cipé à la création de 98 jeunes entre-
prises.  Cent personnes ont pu créer 

leur propre emploi à la suite de cet 
événement. Parmi eux, 25% étaient 
bénéficiaires du RMI (financés par le 
Conseil Général pour leurs études 
de projet) avant cette création d’ac-
tivité et 70% étaient demandeurs 
d’emploi. La cinquième édition du 
salon est une nouvelle occasion de 
soutenir la créativité et le dynamisme 
de jeunes créateurs qui étaient, il y a 
encore peu de temps, à la recherche 
d’un emploi.
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ZOO - Conservation des espèces menacées
Deux lionceaux de l’Atlas au zoo des Sables
Au zoo des Sables d’Olonne, le 
deuxième site touristique de Ven-
dée, la conservation des espèces 
menacées est une priorité. Evo-
luant dans un environnement de 
qualité, certains animaux que l’on 
ne trouve plus dans la nature peu-
vent ici se reproduire sans obsta-
cle. C’est le cas des lions de l’Atlas 
Bali et Jerada.

Le majestueux Bali, 17 ans, fait 
paisiblement le tour du propriétaire : 
un enclos de plus de 400 m2. Sa bel-
le crinière sombre qui vire au fauve 
autour de son visage lui donne un air 
sympathique. Évidemment, lui, il a la 
part du lion ! Car à l’intérieur de la 
tanière, Jerada garde la portée. Les 
petits Djebel et Taza, mignons com-
me des chats, sont à croquer. Mais 
quand on entend le rugissement de 
leur mère, toutes dents dehors et le 
regard féroce, on a plutôt peur de se 
faire croquer... Les images du film Le 
roi lion  ou des sympathiques repor-
tages télé sont vite oubliées : «Dans 
la cage d’un lion de l’Atlas, un hom-
me ne resterait pas une seconde», 
confirme Sandrine Silhol, responsa-
ble scientifique du zoo des Sables.

Deux lionceaux au zoo

C’est le 25 juillet dernier que les 
lionceaux sont nés. Pour leur per-
mettre de grandir comme en pleine 
nature et pour assurer à leur mère 
une tranquillité nécessaire, l’équipe 
du zoo a été aux petits soins. C’est 
d’ailleurs la raison pour laquelle l’an-
nonce de la naissance a été différée. 
«L’Homme est un facteur de stress 
pour la lionne. L’an dernier nous n’avi-
ons pas réussi à protéger la portée 
de Jerada». Un boxe en trois parties 
a donc aussi été étudié. Une partie, 
paillée, est strictement réservée à la 
mère et aux lionceaux. Une autre, qui 
donne sur l’extérieur, est nettoyée ré-
gulièrement. Et la troisième est réser-
vée au mâle Bali. «Dans la nature, les 
lions de l’Atlas vivent en groupe. Les 

mâles protègent la tribu d’autres lions 
qui rôderaient trop près, jouent avec 
les petits et, après le sevrage complet 
-environ un an- les chassent : c’est 
ainsi que naturellement, toute consan-
guinité est évitée ! Voilà les attributions 
du roi des animaux. La lionne, elle, 
nourrit ses petits en allant chasser, les 
nettoie, les défend...» Alors qu’ils vien-
nent de fêter les deux mois  des nou-
veaux petits félins, les membres du 
zoo attendent maintenant le premier 
sevrage. «Ça se fera naturellement, 
explique Sandrine Silhol. Un jour, au 
lieu de téter leur mère, ils partageront 
son repas de viande». Et dans un an, 
les deux petits partiront dans un autre 
parc zoologique en prêt d’élevage.

Conserver les espèces menacées

«C’est une vraie victoire pour notre 
zoo, se réjouit Sandrine Silhol. Il ne 

reste aujourd’hui qu’une cinquantaine 
de Lions de l’Atlas dans le monde et 
les autres sous espèces de lions sont 
également très menacées. Le zoo 
des Sables est très impliqué dans la 
conservation des espèces menacées, 
que ce soit ici ou dans la nature». Il est 
vrai qu’au fil de la visite, on a la chan-
ce de découvrir des grues de Mand-
chourie, dont les œufs fécondés sont 
envoyés en Russie pour retrouver 
plus tard la vie sauvage, des aras 
de Buffon, l’un des plus grands per-
roquets du monde, des tapirs terres-
tres, des pandas roux... Et dans cette 
réserve, où pavanent les pélicans qui 
ont joué dans Le peuple migrateur, 
on ne cherche pas à apprivoiser les 
animaux. «On veut qu’ils restent à 
l’état sauvage : si les animaux vien-
nent vers nous, on accepte le contact, 
mais jamais on ne leur imposera une 
caresse», continue Sandrine Silhol 

en dénonçant le problème des NAC 
(Nouveaux Animaux de Compagnie) : 
«le risque est double. Soit l’animal ne 
s’intègre pas soit il s’identifie à l’hom-
me et perd ses repères. En plus, les 
propriétaires n’ont aucune formation 
pour s’occuper d’animaux souvent en 
voie de disparition...» Pour voir évoluer 
de vrais animaux sauvages, n’hésitez 
donc pas à faire un détour par le ha-
vre de verdure qui, à deux pas de la 
plage des Sables d’Olonne, héberge 
200 animaux. «Notre souhait est d’être 
une véritable vitrine du monde sauva-
ge et de sensibiliser la population à la 
fragilité des espèces menacées par-
fois directement par l’homme».

■ Renseignements : 02 51 95 14 10
Horaire : jusqu’à la fin des vacances de 
toussaint de 14h00 à 18h00
Tarif : 12€ , 7€ pour les enfants de 3 à 
10 ans.

PHOTOGRAPHIE - Technique de la chambre à sténopé
«Quatre saisons au Moulin de La Roche»
Eddy Rivière, photographe à Tif-
fauges, met au point depuis des 
années, une technique de prise de 
vue peu courante, datant d’Aris-
tote : la chambre à sténopé. Une 
chambre noire, installée au pre-
mier étage d’un moulin vendéen, 
lui permet, grâce à ce procédé 
ingénieux, de «photographier» la 
chaussée restaurée saison après 
saison. Prochain objectif : trouver 
une salle d’exposition pour mon-
trer au public le résultat de son 
travail. 

«Sténopé vient des mots grecs 
stenos : étroit et ope : trou, c’est-à-
dire trou étroit. La technique de prise 
de vue que l’on appelle chambre à 
sténopé signifie que l’on perce un 
minuscule trou dans le mur d’une 
pièce sombre, transformée ainsi en 
chambre noire, pour capter sur photo 
la vue extérieure», nous explique ce 
jour-là Eddy Rivière, photographe à 
Tiffauges, en nous faisant visiter sa 
chambre noire, installée au premier 
étage d’un moulin surplombant la 
Sèvre nantaise. Ce procédé mis au 
point par Aristote (400 ans avant J.C) 
permit à ce dernier d’observer l’ima-
ge inversée des objets placés à l’ex-
térieur de la boîte. À l’époque, il n’ar-
rive pas à expliquer le renversement 
de l’image et il faut attendre 1515, 
pour qu’un certain génie, Léonard 
de Vinci, décrive les principes de ce 
qu’on nomme aujourd’hui la «came-
ra obscura». Pour utiliser le procédé, 

Eddy Rivière a complètement recou-
vert les murs de la pièce de bâches 
noires, en ne laissant filtrer la lumière 
que par le «sténopé» afin que la vue 
extérieure s’imprime, en un temps 
de pose plus ou moins long, sur un 
grand morceau de papier photo fixé 
sur le mur opposé. 

Une technique qui fonctionne
comme la rétine de l’œil

Une question nous vient alors à 
l’esprit : comment la vue extérieure 
réussit-elle à s’imprimer sur le papier 
sans qu’on ait à cliquer sur un seul 
bouton, comme on le fait avec n’im-
porte quel appareil photo ? «C’est 
là toute la magie de ce procédé qui 
précède la photographie, poursuit 
Eddy. L’image se fixe ici grâce à 
une réaction chimique due à l’ultra-

sensibilité du bromure d’argent, une 
substance présente sur le papier qui 
permet à l’image de se fixer». En ré-
sumé, il faut se dire que le procédé 
reprend le même fonctionnement 
que la rétine de notre œil. Le résultat 
qu’offre les photos en noir et blanc 
d’Eddy Rivière est vraiment surpre-
nant et vaut le coup d’œil ! Les huit 
photos, d’un mètre quatre-vingt sur 
deux mètres dix, ressemblent à d’im-
menses négatifs qui retracent l’évo-
lution d’un seul et même paysage, 
une chaussée de la Sèvre nantaise, 
au fil des saisons. Tout en mêlant sur 
papier l’immobilité de la pierre et le 
mouvement de l’eau. Vous pourrez 
admirer ses œuvres lors de sa pro-
chaine exposition, «Quatre saisons 
au Moulin de la roche» pour laquelle 
Eddy Rivière recherche une salle. 
Avis aux intéressés.

DÉFENSE -  Armée de l’air
Un nouveau commandant pour 
l’escadron Vendée

Il n’y a pas de base aérienne mi-
litaire en Vendée, mais le départe-
ment est quand même représenté 
au sein de l’armée de l’air, grâce à 
l’escadron de chasse 1/5 Vendée. Le 
29 août, un nouveau commandant a 
été affecté à cet escadron. Au cours 
d’une importante prise d’armes sur la 
base aérienne 115, à Orange, le lieu-
tenant-colonel Rémy Bahuon a pris 
le commandement du 1/5 Vendée. Il 
succède au lieutenant-colonel Pierre 
Madrange, en poste depuis 2004. 
L’escadron Vendée était représenté 
le 23 septembre à Treize-Spetiers 
lors des cérémonies de clôture de 
l’année Verdun. Cette prestigieuse 

unité de défense opérationnelle du 
territoire est parrainée par le Conseil 
Général de la Vendée.

AMÉNAGEMENT -  Pôle équestre à St Gervais
Nouveautés au site des Presnes

A Saint-Gervais, en plein cœur du 
marais breton, les nouveaux amé-

nagements du pôle équestre de la 
ferme des Presnes viennent d’être 
inaugurés. Nouveau manège (l’un 
des plus grands de Vendée), vingt 
boxes, une sellerie, une salle de 
soins, une salle de douche destinés 
à accueillir l’élite internationale des 
chevaux de course...

Un pôle équestre digne du cham-
pion de concours complet Rodolphe 
Scherrer qui s’y est installé, et qui voit 
dans ces nouveaux aménagements 
l’occasion rêvée de développer le 
tourisme équestre en Vendée.

Le 2ème Trophée Vendéen de Danse 
de couples a lieu dimanche 22 oc-
tobre, salle Louis-Claude Roux, à 
Challans. Organisé entre autres par 
l’association «Danse de Salon» de 
Saint-Jean de Monts, qui est dirigée 
par un professeur de danse diplômé 
de l’Académie des Maîtres de Danse 
de France, cette journée de com-
pétition réunit des danseurs issus 
de plusieurs régions de France. Le 
professeur de l’association, Isabelle 
Le Toulouzer, présentera des com-
pétiteurs enfants et adultes des en-
virons, puisqu’elle enseigne à Chal-
lans, Saint-Hilaire de Riez, Saint-Jean 
de Monts et Saint-Gilles Croix de Vie. 
Pour le public, c’est l’occasion rêvée 
d’assister à un joli spectacle et, pour-
quoi pas, de s’essayer à quelques 
pas de danse, sur le parquet, entre 
les passages des compétiteurs. Ces 
derniers, enfants, adolescents, adul-
tes et seniors, exécuteront dans leur 
catégorie, dix danses dont cinq lati-
nes (cha cha, rumba, samba, paso-
doble et jive) et cinq standards (valse 
anglaise, tango, slow fox, quick step 
et valse viennoise). Premiers pas de 
danse à partir de 14h.

■ Réservations : 02 28 11 65 07
ou 02 51 93 19 75 (Office du tourisme). 
Tarifs : 13€.

2ème Trophée de danse de couples 
à Challans
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Les deux lionceaux à l’affût, le ara, le panda roux, le mancho du Cap et le Maki Catta, quelques joyaux du zoo des Sables.
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CHAMPIGNONS - Société Mycologique de La Roche-sur-Yon
Un plein panier d'activités

FRUITS - Une initiative originale
Faites vos jus !

L'association vendéenne pour 
l'utilisation naturelle du jus de fruits, 
dans trois centres situés à La Roche, 
La Bruffière ou Foussais-Payré, met 
à la disposition de tous les Vendéens 
du matériel pour fabriquer un jus de 
pommes 100% naturel. La marche 
à suivre ? Prendre rendez-vous, ap-
porter sur place ses pommes et ses 
bouteilles en verre soigneusement la-
vées, et fabriquer soi-même, et avec 
d'autres personnes,  son jus de fruits 
grâce aux conseils des membres de 
l'association. Toutes les variétés de 
pommes sont utilisables, mais un 
mélange de fruits doux et acides 
est toutefois préférable. Attention : 
n'utilisez que des pommes à peine 
mûres et sans la moindre pourriture ! 
Sachez que l'association peut aussi 
vous fournir des bouteilles et des 
pommes à très bon prix, et moins 
chères qu'en grandes surfaces... 

Et pour finir avec quelques chif-
fres, notez bien qu'il faut environ 
1,6kg de pommes pour obtenir un 

litre de savoureuse boisson. C'est 
parti, faites vos jus!

■ Pour tous renseignements, s'adres-
ser aux centres de l'association : La Ro-
che, route de Cholet : 02 51 37 31 28  / 
Foussais-Payré : 02 51 51 45 95 / La Bruf-
fière : 02 51 42 53 24.
Tarifs indicatifs : 
Pressage + pasteurisation + bouteilles 
= 0,53 euros/litre
Pressage + pasteurisation = 0,28 euros/litre
Pomme à l'unité achetée sur place : 0,32 
centimes d'euro

Troyes, novembre 1179 : sous l'égi-
de de l'ordre du Temple, le mariage 
prévu entre le baron de Kortz, ren-
tré d'Orient, et la jeune Lumine de 
Bois-Saygne, détentrice d'un fief en 
Poitou, va modifier les rapports de 
force au sein du minuscule royaume 
de France et déclencher une guerre 
civile. Un très beau roman d'amour 
et d'aventures doublé d'une quête 
mystique dont l'enjeu est une mys-
térieuse relique ramenée d'Orient : 
maléfique ou bénéfique selon qui 
la détient, elle confère, quoi qu'il en 
soit, une redoutable puissance. Spé-
cialiste de la littérature médiévale, la 
vendéenne Marie Visconti à qui l'on 
doit plusieurs 
ouvrages très 
sé r i eusemen t 
documentés, si-
gne avec Le lys 
et la licorne son 
onzième roman.

■ Le lys et la licorne, 
par Marie Visconti
Editions du Rocher, 
25€

Le lys et la licorne

On les connaît peu, il n'en reste que 
quelques centaines, quelques mil-
liers sur la planète. Tous menacés 
de disparition, ces animaux mécon-
nus sont en danger. C'est à eux que 
les éditions d'Orbestier, installées au 
Château d'Olonne, ont consacré une 
toute nouvelle collection destinée aux 
jeunes. Quatre albums documentaires 
cartonnés ont d'ores et déjà fait leur 
apparition : Le panda roux, la Girafe 
blanche du Niger, le Loup à crinière et 
le Tapir terrestre. Sandrine Silhol, leur 
auteur, directrice scientifique du zoo 
des Sables d'Olonne a ainsi conçu 
de véritables ouvrages pédagogiques 
et ludiques, associés à une vraie ré-
flexion écologique pour un avenir dont 
tous les enfants seront les acteurs. 
Très bien illustrés, faciles à lire, docu-
mentés, ces livres s'adressent aussi 
bien aux enfants du primaire qu'aux 
collégiens...

■ 4 albums car-
tonnés, 36 pages, 
12€ l'unité. Par 
Sandrine Silhol, 
Éditions d'Orbestier

Animaux méconnus en danger
Une toute nouvelle collection
des Editions d'Orbestier

PATRIMOINE - Les motos Guiller préservées
Grâce à un passionné, Fontenay renoue avec son passé
Pendant trente ans, jusqu'à trois 
cents personnes ont travaillé à 
Fontenay-le-Comte pour construire 
les réputées motos Guiller. Ven-
dues en France mais également en 

Afrique ou en Amérique, ces belles 
mécaniques ont commencé à dis-
paraître de la circulation dans les 
années 70. Chez Jean-Marie Gar-
çonnet, elles ont trouvé refuge !

Au début, il y a 25 ans, Jean-Ma-
rie Garçonnet cherchait une moto 
toute bête. Il a trouvé une Guiller 
à laquelle il manquait une pièce... 
Alors il a cherché une autre moto 
pour réparer la première. Et il s'est 
piqué pour ces deux-roues entière-
ment fabriqués en Vendée, à Fon-
tenay-le-Comte, entre 1928 et 1958. 
«À l'époque, les collectionneurs ne 
s'intéressaient pas à ces petites cy-
lindrées vendéennes. J'ai alors lan-
cé l'Association Amicale Guiller dont 
le premier objet est de connaître et 
faire connaître ces motos». Agent 
de maintenance le week-end, Jean-
Marie Garçonnet, habitant à Pouillé, 
au nord ouest de Fontenay, a tout le 
loisir d'assouvir sa passion la semai-
ne. Il amasse alors dans son garage 

vélos, Bicyclettes à Moteur Auxiliaire 
(BMA), cyclomoteurs, scooters ou 
motos. Et il n’est pas regardant sur 
la qualité : si c'est Guiller, il est inté-
ressé... «J’ai passé mes premières 
annonces en décembre 1988. Mon 
objectif n'est pas de tout posséder 
mais de conserver ce patrimoine. 
Car chaque moto, aussi vieille soit 
elle, a une histoire». 

32 Guiller au garage !

Et le Pouillezais aussi en a des 
histoires à raconter. Car il n'est pas 
du genre passionné qui se ruine en 
bécane. Plutôt fouineur qui sait que 
tout a une valeur et qui a le chic 
pour échanger ce qu'il a chiné. «Un 
jour, un ami m'a proposé une Guiller 
spéciale Moneret. Mais il voulait en 
échange une plaque émaillée. J'ai 
trouvé quelqu'un qui avait cette pla-
que mais qui voulait me la céder 
contre un triporteur Peugeot. Le tri-
porteur existait, mais son propriétaire 

rêvait d'un Vespa... Un jour, j'ai pu 
acheter ce Vespa : le soir, j'avais ma 
spéciale Moneret !». Et Jean Marie 
Garçonnet ne s'arrête pas aux deux 
roues Guiller qu'ils soient Atlas, Mec-
tub (marque pour l'Afrique), Diabolo 
ou Condors (marque pour l'Améri-
que). «Tout ce qui a trait à ces mo-
tos m'intéresse. Je ne cherche pas à 
toutes les rénover mais à les étudier 
et à réécrire l'histoire de la marque. 
D'ailleurs, si un jour, un musée propo-
sait d’exposer cette collection de 32 
motos, dont les deux seules connues 
d'avant-guerre, je lui céderai... Elles 
seraient sûrement mieux conservées 
et plus vues qu'ici». Avis donc à ceux 
qui ont n'importe quel morceau de 
tôle flanqué du sigle Guiller : si vous 
voulez connaître son histoire, appe-
lez Jean-Marie Garçonnet... «Ce qui 
me passionne dans les collections, 
car j'en ai d'autre que les motos, ce 
sont les rencontres !»

■ Contact : 02 51 00 16 45

Avec l'automne, la Société My-
cologique de La Roche-sur-Yon 
(SMRY) a repris ses activités et 
vous propose un plein panier de 
sorties, expos, livres ou autres 
animations. Voici en quelques ru-
briques un panaché des activités 
et des nouveautés pour participer 
à la vie de la société Mycologi-
que.

● Une grande expo aux Oudairies

L'exposition de la société my-
cologique aura lieu au Parc des 
Expositions des Oudairies à La Ro-
che-sur Yon les 21, 22 et 23 octobre 
prochains. A cette occasion seront 
présentés des échantillons de tous 
les champignons qu'on retrouve en 
Vendée et des espèces sèches ve-
nues d'ailleurs, une exposition de 
timbres à l'effigie... de champignons, 
une tombola et une vente de livres et 
d'ouvrages divers sur la mycologie.

Par ailleurs vous pourrez faire 
déterminer votre cueillette de cham-
pignons par des professionnels pen-
dant toute la durée de l'exposition.

■ Les samedi 21 et dimanche 22 de 9h30 
à 19h et le lundi 23 de 9h30 à 17h. Parti-
cipation aux frais

● Plusieurs sorties prévues

A l'arrivée sur les lieux de la sor-
tie, chacun part à la recherche des 
champignons (bons ou mauvais). 
Retour au point de départ vers 16h30 
pour la détermination des espèces.

L'initiation des nouveaux arrivants 
est prise en charge par groupe de 4 
ou 5 et par une exposition suivie d'un 
tour de table, qui permet un échange 
de connaissances avec les plus ex-
périmentés. 

Dimanche 8 octobre en forêt de 
Saint-Hilaire-du-Bois - Départ en car 
à 13h30

Dimanche 29 octobre à Chizé 
(79) et Aulnay (17) - Départ à 7h30 
en car

Dimanche 5 novembre en forêt 
du Veillon - Départ en voitures parti-
culières, RDV au parking de la plage

Dimanche 12 novembre en forêt 
d'Olonne-sur-Mer - Départ en voitu-
res particulières, RDV au parking de 
Sauveterre

■ Prix des sorties : 15 euros la journée, 
7euros la 1/2 journée par personne, à ré-
gler dans le car. Le départ des sorties a 
lieu place Pierre de Coubertin, derrière la 
CAVAC, devant la Mutuelle Sociale Agri-
cole. Adhésions à l'association : 7 euros/
personne, 13 euros/couple. Adhésion et 
transport gratuits pour les moins de 16 
ans. Inscriptions et renseignements au 
02 51 62 10 34 ou 02 51 37 53 71

● Un atlas de référence

La Société a publié récemment 
un grand atlas des champignons de 
Vendée dans lequel 3091 espèces 
sont inventoriées. Pour chacune 
d'entre elles, une carte en couleur 
indique les lieux exacts où elles ont 
été récoltées. Réalisé en lien avec 
de nombreux scientifiques français 
et étrangers, venus étudier la flore 
fongique vendéenne, cet atlas com-
porte aussi une "liste rouge" des 
espèces à protéger ainsi qu'une 
foule d'informations pour les myco-
logues, les botanistes, et tous ceux 
qui, plus largement, s'intéressent à 
la nature.

■ Atlas des Champignons de Vendée - 
624 pages - 47 euros (port en sus). Com-
mande à effectuer auprès de la SMRY - 9, 
rue Lescure - 85000  La Roche-sur-Yon

LIVRE - Manuel Thiéry : Vendée grandeur nature
Splendeurs des paysages
Zoom sur le dernier ouvrage de 
photographies de Manuel Thiéry, 
«Vendée grandeur nature» qui 
vient de paraître aux Editions de 
l’Etrave. Au sommaire, deux atouts 
de taille : la splendeur et la majesté 
des paysages vendéens. Avec, en 
prime, des textes d’écrivains inspi-
rés par les mille et une facettes du 
département. 

«Côte de Monts. Vrillés par le vent, 
blanchis par le sel, ces arbres sont en 
première ligne et reçoivent de plein 
fouet les tempêtes d’ouest». Ce sont 
peut-être les premières lignes que 
vous lirez lorsque vous jetterez un 
œil sur le dernier ouvrage de photo-
graphies de Manuel Thiéry, Vendée 
grandeur nature, qui vient de sortir aux 
Editions de l’Etrave. Puis, séduit par la 
beauté, vous continuerez votre prome-
nade en découvrant page après page 
les paysages baignés de lumière que 
le photographe a saisis ces quinze 
dernières années. Ici, les marais sa-

lants, le village du Vieil au lever du jour 
et le sable qui crisse sous vos pieds 
; là, des tracteurs bichonnés par les 
pêcheurs locaux, un marais gelé près 
de Soullans et les célèbres tentes bi-
colores qui attendent l’été et les bai-
gneurs… Tout est prétexte à la rêverie 
et au dépaysement. Face à la mer ou 
à l’intérieur des terres. Au cœur d’une 
«Vendée grandeur nature». 

■ Vendée grandeur nature, photogra-
phies de Manuel Thiéry. 35€.  Éditions 
de l’Etrave.

Directeur de recherche au CNRS, 
Jean-Loïc Le Quellec est à la fois 
ethnologue, anthropologue, spé-
cialiste de la préhistoire et de l’art 
rupestre saharien. Il a publié une di-
zaine d’ouvrages et ce Dictionnaire 
des noms de lieux de la Vendée 
est une mine d’informations ! Vous 
vous demandez comment s’appel-
lent les habitants de Damvix ? Ré-
ponse p.121 : les Damvitais. Ceux 
des Lucs-sur-Boulogne ? Réponse 
p.207 : Les Lucquois même si en 
poitevin, on admet «lés bécots» 
nous précise l’auteur. Que vous 
cherchiez une information précise 
ou que vous souhaitiez simplement  
satisfaire votre curiosité, ce diction-
naire deviendra rapidement un allié 
sûr ! Le format est plaisant, la lecture 
agréable et le fruit des recherches 
de Jean-Loïc Le 
Quellec très en-
richissant. Bon-
ne lecture !

■ Dictionnaire des 
noms de lieux de la 
Vendée par Jean-
Loïc Le Quellec. 
13€. Collection 
Geste Poches. 
Geste Editions.

Dictionnaire des noms de lieux de 
la Vendée

A. Crusson et R. Pacaud, le nouveau et l’ancien président de la SMRY.

Nouveau : le site internet ! 
Retrouvez toutes les informations 
pratiques de la Société Mycolo-

gique sur www.smry.fr
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DÉCHETS - Le Conseil Général adopte le nouveau plan d’élimination   

Environnement et civisme au programme
Le civisme écologique des Vendéens est à la base du plan départemental d’éli-
mination des déchets ménagers qui vient d’être adopté par l’Assemblée départe-
mentale. Prenant appui sur une réduction maximale à la source et un tri conscien-
cieux, ce plan, qui indique désormais la marche à suivre pour ce qui concerne les 
déchets ménagers, vise à limiter le plus possible l’enfouissement tout en préser-
vant l’environnement. Pour cela, le Conseil Général a fait le choix du tri mécano 
biologique et du compostage individuel, et a rejeté catégoriquement toute possi-
bilité d’incinération. Une orientation qui, selon un récent sondage IFOP, satisfait 
93% des Vendéens.

Réduire et trier. Telle va être désor-
mais la devise des Vendéens à l’heu-
re de sortir les poubelles. Le Conseil 
Général vient en effet d’adopter un 
nouveau plan départemental d’éli-
mination des déchets, respectueux 
de l’environnement et économique, 
qui s’appuie sur le civisme écologi-
que de chacun. La Vendée est ainsi 
le premier département de France à 
bénéficier d’un plan conforme à la 
nouvelle réglementation. Le disposi-
tif qui a été retenu met particulière-

ment l’accent sur la préservation de 
l’environnement et interdit clairement 
toute incinération de déchets ména-
gers dans le département.

Le plan le plus économique

Il est également plus économique 
de 30% que tous les autres dispo-
sitifs étudiés. Les premiers acteurs 
concernés sont les Vendéens, à qui 
il est demandé un double effort : ré-
duire au maximum leur volume de 
déchets, notamment les emballages, 
les sacs plastiques et les prospec-
tus, et trier avec encore plus de soin 
verres, emballages, journaux, maga-
zines et déchets toxiques. Pour ceux 
qui en ont la possibilité, les déchets 
fermentescibles auront vocation à 
être déposés dans un biocompos-
teur individuel ou une plate-forme 
collective de biocompostage. Mal-
gré tout, il restera des déchets non 
triés ou impossibles à trier, comme 
par exemple les emballages mixtes 
en plastique et carton, les papiers 

et les cartons souillés ou encore les 
textiles sanitaires. Pour ceux-là, le 
Conseil Général a fait le choix du Tri 
Mécano Biologique.

Être maître de ses déchets

Sur les 410 000 tonnes de déchets 
ménagers produits par la Vendée, 
170 000 devraient ainsi prendre la 
direction des cinq unités de Tri Mé-
cano Biologique qui seront construi-
tes dans le département. Il ne s’agit 
pas de se substituer au tri individuel 
effectué par les particuliers, mais de 
le parfaire pour séparer la matière 
inerte de la matière fermentescible. 
Cette dernière servira à faire du com-
post, tandis que la matière inerte sera 
enfouie dans des centres prévus à 
cet effet, dont la taille a été volontaire-
ment limitée. Avec ce plan, la Vendée 
sera entièrement maîtresse de ses 
déchets ménagers, qui seront tous 
traités ou éliminés dans le départe-
ment, dans les meilleures conditions 
pour préserver l’environnement.

La Vendée recyclera 64% de ses déchets

Avec le plan vendéen, 64% de nos déchets seront recyclés ou valorisés, 
grâce à la mise en place de différentes mesures complémentaires qui 
permettent d’affiner toujours plus le tri. La mise en place des unités de 
Tri Mécano Biologique permettra d’affiner le tri individuel des Vendéens. 
Ils permettront également,  en plus du  
compostage individuel et de quartier, 
de transformer en compost 34% de nos 
déchets. Le compost issu du TMB est 
d’excellente qualité puisqu’il répond à la 
toute nouvelle version de la Norme Fran-
çaise NFU 44051, comme le terreau que 
l’on peut acheter en jardinerie.
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Déchets ménagers : qui fait quoi

Le Conseil Général : il élabore le plan départemental d’élimination des 
déchets ménagers et assimilés
Les Vendéens : ils réduisent les déchets et font un premier tri
Les communes et communautés de communes : elles collectent les 
déchets ménagers
Trivalis : le syndicat mixte d’élimination des déchets, émanant des com-
munes, est chargé du traitement des déchets ménagers et assimilés
Les déchets industriels banaIs et les déchets industriels spéciaux ne 
ressortent pas de la compétence du plan départemental. La loi indique 
que c’est au Conseil Régional d’élaborer un plan régional des déchets 
industriels spéciaux.

Déchets ménagers : 93% des Vendéens
satisfaits par le nouveau plan

Un sondage Ifop réalisé au mois de septembre auprès de 1 000 Ven-
déens a démontré que l’immense majorité d’entre eux est satisfaite par le 
nouveau plan départemental des déchets et se dit prête à trier davantage 
pour participer à l’effort collectif demandé par le Conseil Général.
93% des personnes interrogées se sont ainsi déclarées satisfaites du nou-
veau plan départemental des déchets.
À la question : «Pour participer à la mise en œuvre de ce plan, êtes-vous 
prêts à trier davantage ?», plus de 90% des personnes interrogées ont ré-
pondu oui pour les déchets toxiques, les emballages et les plastiques, le 
verre et le journaux, et 80% ont répondu oui pour les fermentescibles et les 
déchets verts. Le sac cabas est également utilisé de manière systémati-
que par 71% des sondés. 68% pensent se rendre dans une recyclerie pour 
acheter des produits remis à neuf. Enfin, 82% des personnes interrogées 
sont favorables au calcul de la contribution financière pour la collecte des 
ordures en fonction de la quantité de déchets produite par chaque foyer, 
une mesure suggérée par le Conseil Général pour une plus grande res-
ponsabilité de chacun.

Le circuit des déchets prévu par le nouveau plan

TRI MECANO BIOLOGIQUE
COMPOSTAGE

Tri et réduction à la source

Collecte
sélective

RECYCLAGE
MATIERE

VALORISATION
BIOLOGIQUE

CENTRE
DE STOCKAGE

Déchèteries

Bois
ferrailles
gravats

Déchets
verts

Tout-
venant Refus

Compost

Ferrailles

Ordures
ménagères

MÉNAGES VENDÉENS

①
②

③ ④
⑤

⑥ ⑦

⑧

Ces carrés correspondent aux articles de la page de droite.⑧
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«Nous comp-
tons sur le 
civisme éco-
logique des 
Vendéens»

Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de Vue

Un sondage a montré que 
les vendéens étaient satisfaits 
du plan départemental des dé-
chets ?

Effectivement, 93% des Ven-
déens se disent satisfaits du 
nouveau plan départemental des 
déchets. C’est la reconnaissance 
d’un projet qui a mobilisé élus, 
scientifiques, acteurs de l’environ-
nement. Maintenant que le plan 
est adopté, il est temps de passer 
à l’action ! Nous comptons sur 
le civisme écologique des Ven-
déens pour résoudre, dans le dé-
partement, la problématique des 
déchets. Aujourd’hui, c’est un en-
jeu capital. Nous avons présenté 
le plan le plus économique et le 
plus écologique. De leur côté, 
les Vendéens nous ont dit qu’ils 
étaient prêts à changer leurs ha-
bitudes. Ensemble, nous arrive-
rons à limiter notre production de 
déchets et à les traiter et les élimi-
ner de manière à respecter notre 
environnement.

L’environnement était une 
des préoccupation principale 
dans l’élaboration du plan ?

L’environnement a été au coeur 
de nos préoccupations. C’est 
d’ailleurs pour cette raison que 
avons refusé à la fois l’incinéra-
tion et l’enfouissement de masse. 
Le Tri Mécano Biologique sera là 
pour parfaire le tri des Vendéens 
et pour les déchets impossibles 
à trier à la main. Grâce à cela, les 
seuls déchets que nous enfouirons 
seront des déchets inertes, qui ne 
rejetterons donc pas de méthane 
et seront alors sans risque pour 
l’environnement. D’autres dépar-
tements nous emboîtent déjà le 
pas. Ce plan est à la hauteur des 
ambitions environnementales que 
nous avons pour la Vendée. Eco-
logique et économique, puisqu’il 
est 30% moins cher que les autres 
scénarii, il complète nos actions en 
faveur de l’environnement comme 
les contrats environnement ruraux, 
le développement des espaces 
naturels sensibles ou la protection 
de la biodiversité par la création 
de réserves...

Le Journal de la Vendée
Du 2 au 15 octobre 2006

    Civisme écologique
Réduire les déchets et trier

     Plates-formes de
compostage collectif
Agir avec
ses voisins

    Centres de tri des emballages
Affiner le tri des Vendéens

    Centres de transfert 
Optimiser le transport

    Les unités de Tri Mécano Biologique
Parfaire le tri et traiter les déchets 
impossibles à trier

    CSDU
Enfouir uniquement des déchets 
ultimes et stabilisés

    Unités de mise en balles
Éviter l'envol des plastiques

Le 24 juin dernier, la troisième pla-
te-forme vendéenne de compostage 
collectif était inaugurée à Dompierre-
sur-Yon. Cent cinquante Dompierrois 
pourront désormais y amener leurs 
biodéchets triés pour ensuite récu-
pérer un compost de qualité. Un nou-
veau projet de plate-forme est déjà à 
l'étude pour Grosbreuil. Rappelons 
qu'un maître composteur chargé de 
gérer le mélange (température, dosa-
ge, fermentation...) est affilié a chaque 
plate-forme. On lui confie les déchets 
végétaux (tailles, petites branches, 
herbes...), les déchets de maison 
(essuie tout, mouchoirs papiers, cen-
dres de bois, sciures...) et des restes 
de repas (pain, marc de café, filtres 
en papier, épluchures...).

La réussite du nouveau plan est 
basée pour beaucoup sur le civisme 
écologique des Vendéens. Trier ses 
déchets est essentiel pour que cha-
cun, dans sa catégorie, puisse être 
ensuite recyclé : plastiques, cartons, 
verres, piles électriques, huiles, en-
combrants... En ce qui concerne les 
biodéchets, le Conseil Général a déjà 
participé à la distribution près de 30 
000 biocomposteurs. Mais le civisme 
écologique peut aussi jouer en amont 
du tri par la réduction des déchets à 
la source. Comme on dit : «le meilleur 
déchet, c'est celui que l'on ne produit 
pas». Choisir par exemple des produits 
à la coupe ou avec des conditionne-
ments minimes, utiliser des cabas réu-
tilisables, refuser les 20 kg de pub que 
chaque Français reçoit en moyenne 
chaque année. Pour accompagner les 

Vendéens à changer leurs habitudes, 
le Conseil Général distribuera dans les 
semaines  qui viennent, par l’intermé-
diaire du Journal de la Vendée, des 
autocollants Stop pub, des cabas ou 
des boîtes à piles usagées. Un paie-

ment au poids des déchets produits 
par les foyers, mesure décidée par les 
communes,  est également encoura-
gé. Cela permettrait à chacun de payer 
pour la collecte en fonction de la quan-
tité de déchets produits.

②

⑤④

⑥

⑦

⑧

Pourquoi un deuxième tri des em-
ballages ? C'est seulement pour affi-
ner le premier. Les déchets issus du 
tri sélectif effectué par les Vendéens, 
sont mis sur un tapis roulant. C'est là 
que les boîtes de conserves seront 
séparées des emballages cartons ou 
plastique. Un agent est également 
présent pour rectifier les erreurs de 
tri. Mais il est évident que si nous ne 
faisons pas attention à notre tri, il ne 
faudra pas un seul agent mais 10 ou 
20 ! Les centres de tri publics sont ré-
partis sur le territoire de la Vendée : 
Mouzeuil-St-Martin (sud), La Roche 
(centre), Givrand (côte) et St Prouant 
(bocage). Des centres de tri privés 
existent aussi.

Aujourd’hui, 50% du coût d’éli-
mination des déchets est logistique 
et 1/4 du transport routier français 
concerne les déchets ! Les centres 
de transfert permettent de diviser 
par trois le nombre de véhicules en 
circulation. À l'île d'Yeu, où il en sera 

créé un, les bennes viendront vider 
leur chargement dans un semi re-
morque qui acheminera ensuite tous 
les déchets sur le continent. Dans 
les centres de transfert, le temps de 
transit des déchets est souvent infé-
rieur à une heure. 

L’objectif du Tri Mécano Biologi-
que est de séparer, dans les ordures 
ménagères non triées, les déchets 
organiques des matières inertes. 
Les matières inertes seront enfouies 
et le reste sera composté. La part à 

enfouir sera limitée. Tous les déchets 
non triés ou impossible à trier (embal-
lages mixtes, plastiques, cartons) se-
ront donc acheminés vers l’une des 
cinq unités TMB. À l’intérieur, dans 
un circuit fermé, ces déchets seront 
d’abord triés mécaniquement pour 
être débarrassés des matières que la 
population ne peut pas trier comme : 
les verres cassés, les films plastique, 
les emballages polystyrène, les cou-
vercles... Le résultat est affiné puis, 
par un procédé de fermentation bio-
logique, transformé en un compost 
de qualité qui pourra ensuite être uti-
lisé comme apport organique sur les 
terres agricoles.

Les unités de mise en balles 
seront mises en service en même 
temps et aux mêmes endroits que 
les TMB. Le principe est simple : les 
déchets issus du TMB seront com-
pactés pour prendre moins de place 
et ficelés pour éviter les envols dans 
les centres où ils seront enfouis.

Pour ne plus transporter nos dé-
chets en dehors du département, 
de petits Centres de Stockage des 
Déchets Ultimes vont voir le jour en 
Vendée. Le premier est sur le site 
de La Chevrenière à Tallud-St-Gem-
mes. Des alvéoles, dont le fond a 
été perméabilisé par une couche 

d'argile d'un mètre, un géosynthé-
tique et une géomembrane, seront 
fermées au fil du remplissage.

En attendant que les autres 
CSDU prévus soient créés, des 
casiers ont été réhabilités dans les 
centres de stockage de l'île d'Yeu, 
de Givrand ou de Talmont.

    Recycleries
Une deuxième vie pour les objets usagés

En Vendée, 50 000 tonnes d'en-
combrants (vélos, machines à la-
ver, lits...) partent chaque année 
dans les bennes de tout-venant. 
Le principe des recycleries est 
de récupérer ces encombrants 
et, en fonction de leur état, soit 
de les réparer pour les revendre 
en occasion soit de les dépiauter 
pour recycler le bois d'un lit par 

exemple ou pour éviter d'enfouir le 
fréon d'un frigidaire. À St-Michel-
le-Clouq, c'est une personne de la 
communauté d'Emmaüs qui a été 
recrutée pour gérer la première re-
cyclerie de Vendée. On estime que 
30% des encombrants vendéens, 
par exemple des machines à laver 
ou des ordinateurs pourront être 
recyclés à terme.

①

③
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Le plan en images

Pour aller plus loin, une vidéo 
présentant le nouveau plan des 
déchets ménagers et assimilés 
de Vendée est à la disposition 
de chacun sur le site Internet du 
Conseil Général : www.vendee.fr.
Neuf minutes d’images et d’expli-
cations qui passent en revue les 
différents aménagements prévus 
et permettent de comprendre 
l’importance de l’implication de 
chacun pour l’avenir.
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Le fait de la quinzaine

Union pour la Majorité Départementale

Transport et entretien des collèges, une préoccupation quotidienne

Assurer aux collégiens scolarisés en Vendée des cours dans des bâtiments sûrs, propres et de qualité est une priorité du Conseil Général. Chaque année, l’ensemble des collèges publics et 
privés du département font l’objet de travaux de rénovation et d’amélioration, en fonction des besoins propres à chaque établissement. L’ensemble de la chaufferie du collège Garcie Ferrache, 
à Saint-Gilles-Croix-de-Vie, a ainsi changée. Les interventions concernent tout un ensemble de domaines, du matériel de cuisine (collège du Marais Poitevin à Benet) à l’aménagement des salles 
de sport (collège Gaston Chaissac à Pouzauges) en passant par la sécurité (remplacement de la centrale incendie au collège Renoir à La Roche-sur-Yon). Aucun établissement n’est oublié. 
Quand c’est nécessaire, des travaux de fond sont réalisés, comme le gymnase Herriot à La Roche-sur-Yon ou l’internat du collège André Tiraqeau à Fontenay-le-Comte. Le Conseil Général sait 
anticiper sur l’évolution d’une situation, comme en témoigne la création d’un collège à Aubigny, qui ouvrira ses portes en 2011. Concernant les transports scolaires, là aussi le Conseil Général 
est à l’écoute des situations particulières, avec la gratuité pour les jeunes handicapés et à partir du 3e enfant d’une famille. Cet été, les circuits des bus ont été améliorés : aujourd’hui, le temps 
de trajet maximum n’excède pas 30 minutes pour une immense majorité des élèves. Une gros effort a été fait sur la sécurité des passagers, avec des innovations techniques : feux de détresses 
en position haute à l’arrière des véhicules, bandes réfléchissantes visibles à 500 mètres sur les côtés et derrière tous les autocars, la moitié d’entre eux étant équipés de ceintures de sécurité. 
Une grande partie de la flotte des transporteurs a été mise en circulation il y a moins de 7 ans, alors que l’espérance de vie d’un autocar est d’une vingtaine d’années. Enfin, le Conseil Général 
de la Vendée supporte 80 % du coût du transport normalement à charge pour les familles, ce qui fait de la Vendée le 3e département le moins cher de France.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Collèges publics et  transports scolaires en voie d’amélioration, mais travaux d’entretien en berne ?
La Vendée compte 31 collèges publics avec l’ouverture d’Aizenay en 2005, soit un par canton, contre 32 collèges privés. Nous nous réjouissons que l’effectif soit atteint pour le collège public d’Aizenay ouvert en 2005, 
il prouve que ce collège répondait bien aux attentes des parents d’élèves. Nous nous réjouissons également de l’ouverture du collège public à Aubigny pour la rentrée 2011, correspondant à l’entrée en 6ème des 
enfants du baby boom de 2000, suite à la fermeture de Piobetta. Toutefois, cette ouverture ne permettra pas encore la parité avec le privé, seule la création d’un nouveau collège le permettra, le projet d’un collège 
public à La Mothe-Achard semblant en bonne voie puisque le terrain a déjà été réservé par la municipalité. Resteront les projets de Les Essarts et Talmont pour lesquels nous savons pouvoir compter sur la détermi-
nation de la  fédération de parents d’élèves, des parents, dans l’intérêt des enfants. En termes d’effectif global au niveau de la Vendée, les collèges publics représentent une progression de 175 élèves, semble-t-il un 
record de France en cette rentrée 2006. Nous nous en réjouissons. Toutefois, beaucoup reste encore à faire, notamment en matière de travaux d’entretien du parc des 30 collèges publics. Ceux-ci prennent du retard 
ou sont reportés, dès lors qu’il s’agit de travaux impératifs (rénovation de chauffage, par exemple) ou dans le cas de locaux qui ne sont pas dignes de l’éducation nationale. Si un audit eau et énergie a été voté cette 
année dans le cadre du plan Vendée Energie 2010, seulement 74 152 Euros ont été affectés en juillet 2010 pour les 30 collèges. Il faut accélérer le mouvement, s’agissant de postes vitaux et générateurs d’économies 
importantes, outre qu’il en va du mieux être des enseignants et des élèves. S’agissant enfin des transports scolaires, avec 21 Millions d’euros, le coût qui reste à la charge des familles est important, en moyenne 150-
170 Euros. Il existe de grandes disparités, des marchés publics sont à revoir à terme, ainsi que des circuits, puisqu’une famille avec 2 enfants peut être amenée à débourser 400 Euros annuels alors que le parcours 
effectué est de 10 km quotidiennement ! Ainsi, la Meurthe et Moselle est dotée d’un budget équivalent à celui de la Vendée (21,5M), alors qu’il intégre depuis 2001 l’ensemble des lignes (transports gratuits pour les 
élèves, 25 départements environ appliquant la gratuité en france) et Taxi’TED (transports à la demande lorsque des liaisons assurées par des lignes régulières n’existent pas). Réorganiser tous les transports en dé-
partement, faire mieux avec l’argent public, voilà ce que doit rechercher le département en lien avec toutes les collectivités, voire d’autres départements. Ceci aurait évité par exemple qu’en 2005 encore, des familles 
du Longeron (49) se soient vues sans possibilité de transport scolaire pour le collège public de Mortagne alors qu’il en existait pour le privé ! A  quand un réel service public de transports pour toutes les familles ?

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Vous avez écrit, composé, 
mis en scène... Avez-vous ac-
compli votre rêve d’enfant ?

Non... Je suis en train de l’ac-
complir ! Mon rêve n’était pas 
forcément d’être connu mais plu-
tôt de vivre heureux. Et j’avais la 
conviction que ça allait se faire 
avec des surprises... Mais l’histoi-
re n’est pas finie : j’ai encore plein 
de projets. Dans la vie, ce qui en-
tretient le feu sacré, qui préserve 
l’enthousiasme, c’est l’envie de 
concrétiser des projets.

Quel type de projets avez-
vous en ce moment ?

Je voudrais encore rendre 
hommage à des sources musi-
cales... Des musiciens qui m’ont 
inspiré. Mais pour l’instant, je ne 
peux pas vous en dire plus.

Quand vous écrivez une 
chanson, quelles sont vos sour-
ces d’inspiration ?

Blues, rock’n’roll, tzigane, 
chanson française... Brel, Ferré, 
Brassens, Ray Charles... Ce sont 
des musiques et des auteurs qui 
m’ont nourri. Mais vous savez, 
quand on est devant un pia-
no, ces références ne sont pas 
conscientes. Comme quand vous 
parlez vous ne faites pas réfé-
rence à des auteurs ou même à 
l’alphabet. Quand on écrit, ce qui 
compte, c’est ce que l’on ressent. 
Toutes mes chansons sont asso-
ciées à des souvenirs : des per-
sonnes, des lieux...

Il vous faut plus de temps 
pour écrire vos chansons ou 
pour composer les mélodies ?

J’ai des cahiers et des ca-
hiers de textes dont certains 
ont été commencés, il y a vingt-
cinq ans. Je peux trimballer une 
chanson en projet pendant des 
années ! En revanche, la musi-
que pour moi est intuitive. Je ne 
peux pas y passer trois jours. Ca 
m’est arrivé de laisser tomber 
des textes parce que la musique 
ne venait pas spontanément. 
C’était trop la galère.

Quel est le meilleur compli-
ment qu’un fan puisse vous 
faire ?

Que l’on me dise que mes 
chansons ont aidé quelqu’un dans 
une épreuve ou des événements 
importants de sa vie. Raconter sa 
vie ou monter sur scène c’est in-
téressant, mais ça ne satisfait pas 
à 100%. Ce qui comble c’est de 
réussir à révéler des émotions et 
des sentiments à celui qui écoute. 
À travers mes mots, mes musi-
ques, mes histoires lui dire quel-
que chose de sa vie. Écouter une 
chanson ça doit être comme se 
regarder dans un miroir.

Vous venez pour la deuxiè-
me fois ce mois-ci en Vendée, 
que vous inspire ce départe-
ment ?

J’ai trouvé que c’était un dépar-
tement agréable avec de beaux 
paysages. Mais la beauté ou la ri-
chesse d’un département ce sont 
les gens. Ici, je les ai sentis convi-
viaux, heureux, bonhommes... On 
s’y sent bien.

Aimez-vous chanter sur des 
petites scènes de province ?

J’adore. Dans une salle de 500 
personnes, il y a plus d’intimité. 
C’est agréable de voir les gens. 
Mais, c’est vrai qu’il faut avoir des 
spectacles suffisamment souples 
pour pouvoir aussi bien jouer de-
vant 500 personnes que devant 
15 000. Quand il y a beaucoup de 
musiciens et des moyens techni-
ques importants déployés, c’est 
sûr que l’on ne peut pas être ren-
table dans une petite salle. Ac-
tuellement, dans cette optique, 
j’envisage de faire un spectacle 
plus simple qui serait un mélange 
de musique et de théâtre.

Grâce aux aides des collecti-
vités, des spectacles de qualité 
sont accessibles à tous...

C’est super. La place à 14 
euros lors des Spectacles de 
Vendée est vraiment imbattable... 
Avec ça, tout le monde a accès à 
la culture. Si vous voyez les prix 
que ça peut coûter dans certains 
théâtres...

Je voulais te dire que je t’attends, J’veux pas qu’tu t’en 
ailles, Super Nana, La boîte de jazz... Qui n’a jamais fre-
donné les tubes de Michel Jonasz ? Mâtinés de mélanco-
lie, naviguant entre soul, swing et jazz, les vers de l’auteur 
compositeur né d’une famille d’origine hongroise et bercé 
dès sa plus tendre enfance de musiques tziganes ont fait le 
tour du monde. A l’aube de ses soixante ans, ce prince du 
swing, qui fréquente autant les plateaux de cinéma que les 
salles de spectacles, n’a rien perdu de sa passion créative, 
de son inspiration débridée... Son dernier album, sorti en 
mars 2005, a révélé au public des musiques inédites et des 
textes ciselés, débordant d’émotion. En septembre, il était 
le 10 à Mouilleron-le-Captif pour le festival Face et Si puis le 
24 à St Gilles Croix de Vie dans le cadre des Spectacles de 
Vendée. Nous avons pu lui poser quelques questions...

CHANSON - Face et Si, Spectacles de Vendée
Michel Jonasz réalise un doublé en Vendée
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METHODE DE LECTURE - L'orthophoniste Catherine Toste sort Vous avez dit : «lecture» ?

Globale ou B.A.-Ba... son choix est fait !
L’enfant regarde furtivement son 
livre de lecture et jette à haute 
voix : «Fa.......bien ? Fa...rine ? 
Non ! Fanny ! L'oeil en l’air, il fait 
de la devinette en quêtant l'appro-
bation de l'adulte.

Cette situation, l’orthophoniste 
vendéenne Catherine Thomas-Toste 
l'a vécue des centaines de fois dans 
son cabinet. Repérant l'énormité des 
erreurs commises en lecture et à 
l'écrit par les enfants qui lui étaient 
confiés, elle les notait une à une de-
puis 10 ans. Loin de penser à l'épo-
que qu'elle écrirait un jour un livre sur 
le sujet. Mais le volume de ses notes 
s'épaississant avec le temps, l'idée lui 
vint enfin de dénoncer plus officielle-
ment ce qui était pour elle la cause 
quasi permanente de ces échecs : 
la méthode globale. C'est ce qu'elle 
fait cette année dans son livre Vous 
avez dit : «lecture» ?, un ouvrage très 
complet, tout à la fois destiné aux pa-
rents, aux enseignants, aux enfants 
ou à tous ceux qui, de près comme 
de loin, s'intéressent à la phonétique 
ou la scolarité. 

Une non-méthode désastreuse

Loin de se contenter de dénon-
cer la méthode globale et ses déri-
vés tout aussi dangereux, Catherine 
Thomas-Toste propose aussi dans 
son ouvrage une méthode de lec-
ture dite phonétique, basée sur la 
vue, l'articulation, l'écoute et la si-
gnification, en en expliquant les as-
pects préventifs et curatifs. Lassée 
de voir arriver dans son cabinet trop 
d’enfants désespérés, bien vite tar-
gués de dyslexiques, ayant perdu 
toute confiance en leurs capacités, 
et trop de mères exaspérées que 
toute séance de lecture le soir en 
rentrant de l'école devienne une 
torture pour les deux parties, il lui 
fallait répondre à cette question qui 
taraude, il faut bien l'avouer, des co-
lonies entières de familles désempa-
rées : Mais pourquoi les enfants ne 
savent-ils donc plus lire ?  Ou moins 
bien lire... Catherine Thomas-Toste 
vous répondra, en substance, qu'au 
lieu de donner aux enfants le code, 
la clé du système de lecture, cette 
non-méthode les perd, faute de leur 

donner des repères clairs, les ins-
talle dans un système inextricable 
de devinettes et ne fait qu'accentuer 
les difficultés. 

Le retour espéré à un certain
«bon sens»

«Tout ce que je propose, je ne 
l'ai pas inventé, poursuit l'auteur. 
Je suis partie de l'expérience de la 

fondatrice de l'orthophonie, Suzan-
ne Borel-Maisonny, en tâchant d'en 
ressortir quelque chose d'acces-
sible, de grand public. Et je pose 
une question toute simple : puis-
que les enseignants ont toujours 
recours à la méthode syllabique 
ou phonétique quand leurs élèves 
échouent avec la méthode glo-
bale, pourquoi ne commencent-ils 
pas directement ainsi ? Pourquoi 

ne pas être, dès le départ, parfai-
tement accessible à tous ? Pour-
quoi ne pas gagner de la sorte un 
temps si précieux ?»

Bien consciente que les dé-
gâts causés par cette méthode 
ont contribué à fournir  en grande 
partie la clientèle de son cabinet et 
ceux de ses confrères, Catherine 
Thomas-Toste, plus soucieuse 
du bonheur des enfants que pure 
philanthrope, espère bien que les 
choses changeront en profondeur 
pour rattraper les erreurs du pas-
sé, et tout au moins arrêter d'en 
créer.

Et celle qui se dit «plus idéaliste 
que réaliste» sait bien que le jeu en 
vaut largement la chandelle.

■ Vous avez dit : «lecture» ?, par Cathe-
rine Thomas-Toste, 21€

Disponible chez Agora, Siloë et Medias-
tore ou par téléphone au 06 15 79 84 51.
Catherine Toste signera son livre au pro-
chain salon des auteurs indépendants de 
Paris le 15 octobre de 9h à 19h - FIAP 
Jean Monnet - 30, rue Cabanis - 75014 
Paris (Metro Glacière)

SANTE - Guérir de l’Hépatite C
Une journée pour l’espoir

L’association «SOS Hépatite des 
Pays de La Loire» organise une jour-
née de soutien et d’information sur 
l’hépatite C, jeudi 12 octobre, au 
C.H.D. de La Roche-sur-Yon. Pour 
que chacun d’entre nous prenne 
conscience des conséquences de 
cette maladie, les organisateurs ont 
choisi un slogan porteur d’espoir : 
«l’hépatite C : guérir, c’est possible».   
En France, 8 000 personnes sont at-
teintes d’une hépatite. Pourtant, com-
bien ne savent pas encore si elles sont 
ou non contaminées ? L’association 
«SOS Hépatite des Pays de la Loire» re-

groupe des personnes atteintes d’hé-
patite ou qui se sentent concernées 
pour se battre contre la maladie. Afin 
de lutter contre l’isolement, l’associa-
tion organise une rencontre, qui sera 
un temps d’échanges, d’information 
et de soutien. Cette réunion animée 
par l’équipe de spécialistes du Centre 
Hospitalier Départemental se tiendra 
salle du Conseil d’Administration, au 
C.H.D. de La Roche-sur-Yon, le jeudi 
12 octobre 2006 de 18 h à 20 h. Elle 
est gratuite et ouverte à tous.

■ Renseignements : 02 28 21 25 02

HABITAT - Réunion Infos-Echanges
«Locataires : avoir de bonnes
relations avec votre propriétaire»

En partenariat avec la Caf, le ser-
vice social départemental organise 
le jeudi 5 octobre prochain de 14h 
à 16h, à la mairie de l'Aiguillon-sur-
Mer une action d'information pour le 
public des communes de La Faute-
sur-Mer, La Tranche, l'Aiguillon-sur-
Mer, Saint-Michel-en-l'Herm, Grues 
et Saint-Denis-du-Payré sur le thè-
me : «Locataires : avoir de bonnes 

relations avec votre propriétaire». A 
cette occasion, de multiples sujets 
seront évoqués avec, entre autres, 
l'entrée dans un logement, les répa-
rations locatives, le risque d'expul-
sion, l'augmentation du loyer, l'état 
des lieux, le contrat de location...

■ Renseignements : 02 5129 29 31
ou 02 51 44 72 81

RENTRÉE SCOLAIRE - I. Melet, Inspecteur d’Académie
«Un nouveau collège doit pouvoir 
accueillir 600 élèves»
Le point sur la rentrée dans les col-
lèges publics vendéens avec Ives 
Melet, Inspecteur d’Académie.

Comment la rentrée dans les col-
lèges publics s’est-elle passée ?

Très bien, et d’autant mieux que 
cette année nous accueillons 174 élè-
ves supplémentaires. C’est une haus-
se considérable, et la Vendée bat ici 
l’un des records de France. A titre 
de comparaison, l’Hérault, départe-
ment d’où je viens, perd cette année 
500 élèves dans les collèges publics. 
Cette poussée de nos effectifs est un 
indicateur clair du dynamisme ven-
déen. 

Plusieurs associations de 
parents d’élèves réclament la 
construction de nouveaux collèges 
publics. Qu’en pensez-vous ?

Pour moi, un nouveau collège ne 
se justifie que s’il a une capacité d’ac-
cueil de 600 élèves. C’est une taille 
qui permet en effet d’avoir une équipe 
enseignante au complet, et surtout 
d’offrir aux familles toutes les options 
possibles. Pour l’instant, aucune zone 
de Vendée, à part le sud du Pays 
yonnais, ne connaît une croissance 
qui justifie la construction d’un nouvel 
établissement, sauf peut être à Chal-

lans. Actuellement, nous avons des 
demandes à La Mothe-Achard, Les 
Essarts et Talmont-Saint-Hilaire. Or, 
nos projections nous indiquent que 
ces nouveaux collèges, sans dégarnir 
les autres accueilleraient en moyenne 
moins de 250 élèves. C’est insuffisant. 

Cependant, les situations, no-
tamment démographiques, peu-
vent évoluer…

Bien sûr, les choses ne sont ja-
mais figées. Nous établissons des 
prévisions tous les ans, donc nous 
sommes en mesure d’être réactifs. 
L’ouverture récente par le conseil 
Général du collège Soljenitsyne à 
Aizenay ou la construction prochaine 
d’un collège à Aubigny montrent que 
la répartition des collèges colle par-
faitement aux évolutions de tous les 
secteurs de Vendée. 

L’Association des Insuffisants Rénaux 
de Vendée, l’A.I.R, a été créée le 21 
février 1981, à l’initiative de plusieurs 
dialysés. Cette association, loi 1901, 
a pour objectif d’être le lien entre tous 
les insuffisants rénaux, c’est-à-dire les 
dialysés, les greffés mais aussi toutes 
les personnes qui ont des problèmes 
de santé liés au rein. L’A.I.R de Ven-
dée est là pour vous aider et vous 
soutenir, les trois initiales de l’asso-
ciation signifiant également Aider, In-
former et Regrouper. Le siège social 
de l’A.I.R est situé à L’Epine, mais son 
secrétariat, lui, est présent à Sainte-
Hermine.

■ Renseignements : 02 51 97 86 03. 

Association des Insuffisants
Rénaux de Vendée

La 3ème édition des Trophées de l’APA-
JH (Association pour Adultes et Jeu-
nes Handicapés) qui a lieu le 16 mars 
2007 au Palais des Congrès à Paris 
vient d’être lancée. Conçus pour sen-
sibiliser chacun au handicap, quelle 
qu’en soit la forme, les Trophées sont 
une façon de valoriser et faire connaî-
tre les initiatives qui permettent aux 
personnes handicapées d’être inté-
grées à la vie sociale, culturelle et pro-
fessionnelle. Ce concours européen 
est ouvert aux organismes publics et 
privés. Cinq trophées, et un d’hon-
neur, récompensent les réalisations 
exemplaires dans cinq domaines : 
école et culture, accessibilité d’un ser-
vice public, d’une ville, insertion pro-
fessionnelle et réalisation européenne. 
La clôture des inscriptions est fixée au 
5 janvier 2007.
■ Les dossiers sont téléchargeables sur 
www.apajh.org

Les Trophées de l’APAJH sensibi-
lisent chacun au handicap

DISTINCTION - Fête de la Famille
La Vendée rend hommage
à ses mères méritantes

Émouvante cérémonie à l’amphi-
théâtre de l’IST, à La Roche-sur-Yon, 
mi-septembre, à l’occasion de la fête 
de la Famille. 83 mères de familles dé-
corées au préalable par le préfet de la 
Médaille de la Famille Française ont 
reçu des mains de Véronique Besse, 
vice-présidente du Conseil Général, et 
Rémi Pascreau, président de l’UDAF 
(Union Départementale des Associa-
tions Familiales) une seconde distinc-

tion : la médaille du Conseil Général 
de la Vendée. «Cette fête de la famille 
est une triple occasion, a déclaré Vé-
ronique Besse. Tout d’abord, celle de 
témoigner notre reconnaissance aux 
familles de Vendée, ensuite appeler 
une fois encore au retour d’une vraie 
politique familiale et enfin partager un 
moment de joie et d’émotion avec Pa-
trice et Roger Martineau, artistes sen-
sibles à la famille».

Rentrée réussie au gymnase Herriot
 
Trois semaines après la rentrée des classes, le nouveau gymnase du col-
lège Herriot de La Roche-sur-Yon fait l’unanimité. Il faut dire que l’ensemble 
bénéficie d’un équipement très haut de gamme : quatre classes, soit 120 
élèves, peuvent ainsi utiliser simultanément les quatre salles de sport : deux 
gymnases permettant la pratique du basket, du handball,du badminton, 
du volley voire  du tennis de table, une salle de gymnastique sportive et 
une salle de combat. «Ce gymnase, très fonctionnel, a été conçu dans 
un intérêt pédagogique» souligne Michèle Peltan, conseillère générale du 
canton de La Roche-sur-Yon sud. Monsieur Tessier, professeur d’édu-
cation physique au collège Herriot, confirme : «Cet établissement est 

impressionnant. Sa situation, très 
près du collège, permet un gain de 
temps considérable. De plus les 
salles sont polyvalentes. C’est un 
outil réellement performant». Les 
élèves, visitant eux aussi leur nou-
veau complexe, sont ravis : «Il y a 
moins de déplacements, donc on a 
de vraies heures de sport. Le gym-
nase est très grand et moderne, le 
matériel est vraiment bien».
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Le 24 novembre prochain, c’est à un 
concert exceptionnel que vous convie 
le Conseil Général à Talmont-Saint-
Hilaire. Pour preuve, vous y écouterez 
une œuvre majeure du répertoire de 
musique baroque, le Te Deum de De-
lalande, interprété par la Simphonie 
du Marais et l’Institut Musical de Ven-
dée. Le même concert que la troupe 
de Hugo Reyne aura donné quelques 
jours auparavant à Paris pour le 300e 
anniversaire de l’inauguration de l’égli-
se Saint Louis des Invalides.

■ Vendredi 24 novembre
Eglise Saint-Hilaire, Talmont - 20h30
Ouverture billetterie : 23 octobre

                                    La Simphonie du Marais et l'Institut Musical de Vendée
Te Deum de Delalande
À PARTIR DU 6 OCTOBRE

Le 8 octobre prochain aura lieu le 
Rallye Amandine, un grand rassem-
blement de voitures anciennes destiné 
à défendre les droits des personnes 
polyhandicapées. Tous les bénéfices 
de cette manifestation seront intégra-
lement reversés à l'association Aman-
dine Polyhandicapée Vendéenne. 
Outre le rallye qui démarrera dans 
la matinée, et différentes animations 
(tombola, bar buvette), les voitures an-
ciennes  seront exposées au château 
du Rortheau, sur la D98 entre Belleville 
sur Vie et la Merlatière.

■ Renseignements - Inscriptions :
06 66 51 33 39
Tarifs Rallye :
17€, par adulte, 7€ pour les - de 10 ans

                                  Voitures anciennes 
Rallye Amandine au Rortheau
DIMANCHE 8 OCTOBRE

Le Potager Extraordinaire de La 
Mothe-Achard vous invite à décou-
vrir, jusqu’au 15 octobre, une expo-
sition originale qui retrace l’histoire 
botanique et culinaire des cucur-
bitacées. Quinze panneaux créés 
par le Potager du roi à Versailles, et 
un catalogue, vous permettront de 
découvrir la spectaculaire diversité 
des cucurbitacées qui, gustatives 
ou décoratives, ont traversé l’His-
toire du Moyen Age à nos jours, et 
le monde, à travers moult voyages. 
Le visiteur découvrira les raisons 
de la variété des plantes cultivées 

à travers le 
monde et les 
moyens adop-
tés pour s’ap-
proprier locale-
ment chacune 
des courges. 
L’expo est vi-
sible tous les 
jours, de 10h30 
à 12h30 et de 
14h30 à 18h. 
Entrée gratuite. 

■ Renseignements : 02 51 46 67 83

                                  Expo à La Mothe-Achard
L’épopée des courges
JUSQU'AU 15 OCTOBRE

L’écomusée du Daviaud, à La 
Barre-de-Monts, vous propose de 
découvrir l’exposition intitulée «A la 
rencontre des hommes et des paysa-
ges» qui est offerte aux spectateurs 
jusqu’au 3 décembre. Les photogra-
phes Valentin Roussière, Jean Chal-
let, Bernard Renoux, au-delà du parti 
pris artistique, mettent en perspective 
trois visions, trois objectifs posés sur 
le marais à trois époques différentes. 
Les visages figés sur la pellicule et 
qui semblent vous regarder tout au 
long de l’expo vous parlent du ma-

rais, d’hier à 
aujourd’hui, de 
l’évolution des 
paysages, des 
mœurs, des 
costumes et de tous ces habitants 
qui y vécurent ou y vivent encore. Ne 
manquez pas cette exposition qui 
vous ouvre ses portes comme celles 
d’un album photos qui aurait traver-
sé un siècle en plein marais Breton 
Vendéen.

■ Renseignements : 02 51 93 84 84

                                        Musée du Daviaud 
À la rencontre des hommes
et des paysages

DEPUIS LE 16 SEPTEMBRE

Les bibliothèques 
de Saint-Florent-
des-Bois, Fou-
geré, Thorigny et 
Chaillé-sous-les-
Ormeaux vous 
proposent de vi-
vre un dimanche 
«savoureux», le 15 
octobre, de 10h 
à 18h. L’espace 
des loisirs des Grands Maisons de La 
Chaize-le-Vicomte sera en effet le lieu 
de rencontre de tous les amoureux 
de la cuisine…. et des livres. Au pro-
gramme de cette fête du livre et des 
papilles : un voyage au cœur des ré-
gions de France comme la Haute-Sa-
voie, la Franche-Comté, la Normandie, 
la Provence et la Vendée. Et plusieurs 
autres animations (sur inscriptions): 
des ateliers d’écriture, de théâtre et de 
cuisine, les contes de Claude Burneau 
et l’association Contes et Rêves, un 
spectacle pour enfants avec la com-
pagnie Hippo Tam Tam. Vous pourrez 
aussi assister à des débats avec le 
COVESS (COmité VEndéen d’Edu-
cation Sanitaire et Sociale) et l‘Institut 
de la Qualité de l’Aliment du Conseil 
Général avant de vous régaler autour 
d’une incontournable assiette de dé-
gustation. Vos papilles n’en revien-
dront pas ! L’entrée est gratuite. 

■ Renseignements : 06 30 63 22 84

Fête du livre à La Chaize-le-Vicomte 
Je bouquine dans ma cuisine !

DIMANCHE 15 OCTOBRE

La 1ère journée du livre de Belleville-
sur-Vie, organisée en partenariat 
avec la bibliothèque départementale 
de Vendée, a lieu le samedi 14 oc-
tobre, de 10h à 19h, à la salle des 
fêtes, sur le thème « la littérature en 
Vendée ». Cette journée dédiée aux 
livres sera l’occasion pour le public 
de découvrir 18 artistes dont de 
nombreux auteurs vendéens, et de 
profiter de nombreuses animations 
pour les enfants, les adolescents et 
les adultes. Au programme : 10h, 
atelier d’écriture ; 12h, élection du 
logo de la bibliothèque ; de 16h à 
18h, contes pour les 3/10ans ; 18h, 
conférence avec les artistes sur le 
livre ainsi qu’une intervention, au 
coeur de la journée, du Centre Ven-
déen de Recherches Historiques. 
L’entrée est gratuite. 

■ Renseignements : 02 51 41 11 17

Journée du livre à Belleville-sur-Vie 
La littérature en Vendée

SAMEDI 14 OCTOBRE

La fête du raisinaïe de Venan-
sault est une fête à l’ancienne, or-
ganisée autour du pain, du raisin et 
du sarrasin au cours de laquelle le 
spectateur découvre de multiples 
expositions, animations et dégus-
tations, de 9h à 19h, place des 
Acacias à Venansault. Née d’une 
initiative du «Conseil des Sages», 
en l’an 2000, cette manifestation 
festive, animée par les associations 
locales et la municipalité, connaît 
un succès grandissant chaque an-
née. En 2005, la fête a rassemblé 
plus de 2 000 personnes, ravies 
de pouvoir revivre des scènes de 
la vie d’antan, de retrouver des sa-
veurs d’autrefois (dégustation de 
raisinaïe, fouace, galettes de blé 
noir, vin nouveau, pain rustique) ou 
encore de remettre en lumière des 
savoir-faire (fabrication de cordes, 
de sabots, filage de laine, vannerie, 
broderie). La fête de la raisinaïe, 
c’est aussi la rencontre des jeunes 

et des anciens, et l’occasion, pour 
fêter cette 7ème édition de proposer 
des nouveautés : défilé et présen-
tation de vieux tracteurs et de voi-
tures anciennes, ronde de solex, 
démonstrations de rouleurs de bar-
riques… 

■ Renseignements : 02 51 07 37 84

                                  Venansault
Goûtons les saveurs d’autrefois
DIMANCHE 8 OCTOBRE

Le dimanche 8 octobre aura lieu 
aux Brouzils la très traditionnelle fête 
de la mogette, qui fait revivre depuis 
sa création en 1979 les vieilles tra-
ditions du monde agricole, foires, 
battages, gastronomie traditionnelle 
et vieux métiers. A onze heures, un 
défilé entraîné par les musiciens des 
Brouzils ouvrira la fête en fanfare tan-
dis que de nombreux habitants revê-
tiront les costumes de leurs aïeux. Et 
bien sûr, la batteuse, la charette de 
mogette et la locomotive à vapeur 
complèteront à merveille ce grand 
défilé. Par ailleurs, pas de fête de la 

mogette sans... mogette, que vous 
pourrez déguster à loisir autour du 
feu de bois, avec du jambon de Ven-
dée et du bon pain grillé. Enfin, un 
feu d'artifice tiré à 20h30 clôturera 
en grandes pompes cette dernière 
grande fête de plein air vendéenne.

                                  Les Brouzils
Fête de la mogette
DIMANCHE 8 OCTOBRE

C'est le 17 octobre à 20h30 que 
l'Orchestre de Vendée donnera 
son premier concert de la saison. 
Trois oeuvres seront interprétées : 
Ouverture de la Flûte enchantée de 
Mozart, Concerto pour piano n°2 
de Prokofiev et Symphonie n°4 de 
Tchaïkovski. Les soixante musiciens 

qui joueront ce soir-là seront sous la 
baguette de Claude Bardon qui fê-
tera cette année ses dix ans de di-
rection à l'Orchestre de Vendée.

■ Tarifs : 15€, réduit 7€

Réservation à partir du 2 octobre
au 02 51 56 16 79

                               Théâtre Millandy de Luçon 
L'Orchestre de Vendée à l'affiche
MARDI 17 OCTOBRE

Tous ceux qui le souhaitent sont 
invités à une matinée de vendange 

le 8 octobre à Pissotte. Les volontai-
res, qui ont rendez-vous en centre 
bourg à 9h du matin, se rendront à 
pied dans des vignobles proches. 
L'après-midi, le pressage débutera 
dès 14h avec vente de jus de raisin 
au pressoir. En parallèle de cette 4ème 
fête de la vendange sera organisé un 
vide grenier de 8h à 18h.

■ Entrée gratuite
Emplacement vide grenier 3€ le mètre
Renseignements : 02 51 69 77 70

                                  Pissotte
Fête de la vendange
DIMANCHE 8 OCTOBRE

L’Art en Goûter de 
la saison commen-
ce le dimanche 22 
octobre, à l’Abbaye 
de Nieul-sur-l’Auti-
se, de 15h à 18h. 
Au programme de 
la journée : une 
rencontre avec 
trois femmes de goût qui ont marqué 
le XVIIIe : Mme de Pompadour, Mme du 
Barry et Marie-Antoinette. Une confé-
rence, sous la houlette de Sophie 
Mouquin, professeur d’Université à 
Bordeaux et spécialiste des arts déco-
ratifs de ce siècle, vous permettra de 
découvrir la vie de ces trois femmes 
qui ont profondément influencé les 
arts décoratifs de leur temps.  Après 
le goûter, vous êtes invités à savourer 
des pièces pour flûte csakan et qua-
tuor à cordes interprétées par La Sim-
phonie du Marais, sous la direction 
de Hugo Reyne. Ce moment musical 
vous replongera dans l’ambiance d’un 
salon musical au XIXe.

■ Renseignements : 02 51 50 43 10.
Tarifs : 8€ et 5€.

L'Art en Goûter
Trois femmes de goût au XVIIIème

DIMANCHE 22 OCTOBRE
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L’Avare, de Molière
avec Michel Bouquet,
Juliette Carré…
Mardi 7 novembre 
Théâtre Millandy,
Luçon - 20h30
Ouverture billetterie : 10 octobre

Ricercar Consort
Actus Tragicus,
Cantates de J.-S. Bach
Dimanche 12 novembre
Eglise St-Philbert,
St-Philbert-de-Bouaine - 17h00
Ouverture billetterie : 11 octobre

Boris Berezovsky
Orchestre philharmonique
de l’Oural
Concertos pour piano n° 3, 
Symphonie n° 3 de Rachmaninov
Polonaise de l’opéra Eugène
Oneguine, Tchaïkovski
Jeudi 16 novembre 
Eglise Saint-Jean-de-Baptiste,
Saint-Jean-de-Monts - 20h30
Ouverture billetterie : 16 octobre

Diva Opera 
Le Barbier de Séville, Rossini
Samedi 18 novembre 
Les Salorges,
Noirmoutier - 20h30
Ouverture billetterie : 18 octobre

Natasha St-Pier
Mardi 21 novembre 2006
Salle
Louis-Claude
Roux,
Challans - 20h30
Ouverture billetterie : 
8 novembre

■ Tarif plein : 14€, réduit : 6€

Réservations : 02 51 36 93 60
ou sur www.vendee.fr

PROGRAMME
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Le chrono des Herbiers qui fête 
cette année son 25ème anniversaire 
s’est offert pour l’occasion un nou-
veau nom : «la Fête du Chrono Les 
Herbiers Vendée». L’événement, 
décliné sous trois formes, spor-
tive, festive et commerciale, se 
déroule du 11 au 16 octobre aux 
Herbiers et dans les environs. À 
vos marques, prêts ? partez !

Les festivités 2006 de la Fête du 
Chrono Les Herbiers Vendée com-
mencent le mercredi 11 octobre par 
une soirée de solidarité suivie, jeudi 
12, d’un après-midi dansant de la 
«Petite Reine», au son de l’accor-
déon. La Foire du Chrono, commer-
ciale, artisanale et agricole, a lieu du 
13 au 16 octobre, et réunit 160 expo-
sants sur plus de 200 stands : un re-
cord dans l’histoire du Chrono ! Côté 
sport, les spectateurs se régaleront 
dès le samedi 14, en matinée, grâce 
à la randonnée, parrainée par Walter 
Bénéteau, qui offre aux participants 
trois circuits route de 50, 80 et 110 
km (nouveaux parcours) et deux cir-

cuits VTT de 20 et 45 km, sur le site 
du Mont des Alouettes. En soirée, 
place au Gala du Chrono animé par 

Michel Pruvot et son orchestre. À cet-
te occasion, ne manquez pas l’élec-
tion des Reines du Chrono qui ga-

gneront ce soir-là leur premier ticket 
d’accès au titre de Miss France. Di-
manche 15 : c’est le grand jour ! Les 
4 épreuves du chrono des nations 
commencent à 12h30 par les Ju-
niors qui s’élancent sur un circuit de 
20,525km, toutes les deux minutes, 
depuis la rampe de lancement ins-
tallée rue nationale. Puis, place aux 
femmes sur 20,525km également, 
suivies des espoirs (38,400km). En-
fin, «l’épreuve reine», qui regroupe 
les «pros», mettra un terme à la jour-
née : départ vers 15h pour une arri-
vée sur les coups de 17h environ. Ne 
manquez pas la course du vainqueur 
2005, Ondrej Sosenka (photo), re-
cordman du monde de l’épreuve sur 
piste. Il affrontera son rival, Michaël 
Rogers, triple champion du Monde 
du contre la montre. Lundi 16, jour-
née détente : 10h30, match de foot 
amical entre anciens du FC Nantes 
suivi, dans l’après-midi du Criterium 
Gentlemen sur le circuit de la gare.   

■ Renseignements :
www.chronodesherbiers.com

                                   Fête du Chrono Les Herbiers Vendée
Le chrono s’offre une nouvelle jeunesse
DU 11 AU 16 OCTOBRE

La plage des Demoiselles à St Hi-
laire-de-Riez s'emplira de voiles bigar-
rées les 7 et 8 octobre prochains. De 
nombreux speed-sailer investiront en 
effet dès le samedi matin les grandes 
étendues de sable fin pour enchaîner 
quelques djibes (tournants) entre deux 
pointes de vitesse. En jeu : le Grand 
Prix de Vendée Classe 7 (speed-sail) 
qui s'étale sur tout le week-end. La 
mer sera également un terrain de ba-
tailles acharnées puisqu'une sélective  
interligue de Race Board (planche à 
voile) est au programme. Enfin, le di-
manche, ce sont les chars à voile qui 
feront leur apparition sur la plage pour 
une course de ligue. Quad enfants, 
démonstration de jet ski, baptême de 

kite surf ou de char à voile pour va-
lides et handicapés... Le Festival de 
la glisse c'est deux journées riches en 
animations.

■ Renseignements : 02 51 55 49 80  

                          St Hilaire-de-Riez
Festival de la Glisse
7 ET 8 OCTOBRE

Le 15 octobre prochain, l’associa-
tion Multisports de Saint Martin-des-
Noyers organise une grande randon-
née pédestre ou à VTT, qui partira 
entre 8h30 et 10h du Foyer rural de la 
commune. Quatre parcours fléchés 
et ravitaillés de différentes distances 
(30 et 43 km pour le VTT, 10 et 17 km 
pour les pieds) vous seront indiqués 
sur place.Tous les bénéfices de la 
randonnée seront versés à une œu-
vre caritative.

■ Tarifs  adultes : 6€, - de 12 ans : 3€

Renseignements : 02 51 09 92 37

À pied ou en VTT 
Un peu d'effort pour la bonne cause

DIMANCHE 15 OCTOBRE

Le quatuor Ardéo, l'une des for-
mations actuelles les plus promet-
teuses, et déjà lauréate des plus 
grands concours internationaux, 
vous donne rendez-vous au Prieuré 
de Grammont à Saint-Prouant le 
21 octobre prochain à 21h, pour 
un exceptionnel concert aux chan-
delles. Il vous proposera des chefs 
d'oeuvre du quatuor à cordes de 
Josquin Desprez à Janaceck, ainsi 
qu'un hommage à Mozart et Charles 
Koechlin.

■ Réservations : 02 51 64 00 90 ou
02 51 09 45 77. Tarifs : 16, 12 ou 5€

Quatuor Ardeo
Concert aux chandelles
au Prieuré de Grammont

SAMEDI 21 OCTOBRE

Se pratiquant avec une aile et une 
mini planche de surf, le kitesurf est 
un sport nautique en vogue. Une 
fois encore, le Kite Pro World Tour 
a élu domicile en Vendée, à Saint 
Gilles-Croix-de-Vie. Réunissant une 
cinquantaine des meilleurs com-
pétiteurs de la planète, le Kite Pro 
World Tour (KPWT) débutera donc 
le 26 octobre à partir de 10h00. 
Au programme, le freestyle où les 
sportifs  seront évalués en fonction 
de la qualité et de la beauté des fi-
gures réalisées, le speed-crossing, 
course de vitesse d’une dizaine 
de kilomètres et les wavemasters, 
courses originales qui se dérou-
lent dans les vagues. Bien ventée 
et offrant de nombreuses vagues 
toute l’année, la grande plage offre 
un terrain d’affrontement idéal pour 
ces sportifs de haut niveau.

De nombreuses animations se-
ront proposées aux très nombreus 
spectateurs attendus : baptême de 
surf, de char à voile, démonstra-

tions de skateboard et de BMX… 
Élastique ascensionnel et châ-
teaux gonflables pour les enfants 
compléteront la liste des activités. 
Le Saint Gilles Kitesurf Pro propo-
sera également des concerts pré-
sentant des groupes locaux. Ren-
dez-vous fin octobre pour ces six 
jours spectaculaires sous le signe 
du vent et de l’eau.

■ Renseignements : 02 51 55 03 66
www.stgillescroixdevie.com

                                                   St Gilles
Les kite surfeurs à tire-d’aile
DU 25 OCTOBRE AU 1ER NOVEMBRE

Si le niveau du barrage de la 
Bultière est bas, les randonneurs 
engagés dans l’un des trois circuits 
de la randonnée du 8 octobre pour-
ront admirer les fesses d’Hercule, un 
magnifique rocher bien potelé. Avis 
donc aux amateurs de rochers, les 

départs libres auront lieu entre 8h 
et 10h devant le local de l’aviron au 
lieu dit Petite Bultière (à 5km à lest de 
Chavagnes).

■ Tarif : 5€, enfants 2,50€

Renseignements : 02 51 42 24 85

                                  Chavagnes-en-Paillers 
Une randonnée au nom d’un rocher
DIMANCHE 8 OCTOBRE

Les amateurs de course en plei-
ne nature et de randonnée seront 
comblés, dimanche 8 octobre, à 
l’occasion du trail de Rosnay, dont 
le départ et l’arrivée seront donnés 

au stade de la commune. Au menu, 
3 parcours de 13, 26 et 45 km pour 
les coureurs et une boucle de 13 km 
pour les marcheurs. La randonnée 
et le trail de 13 km sont ouverts à 
tous. Les trails de 26 et 45 km sont 
réservés aux seniors et aux vétérans. 
Malgré la présence de points d’eau 
et de ravitaillement, les courses se 
déroulent en semi autonomie. Il est 
conseillé de prendre un camel bag 
ou un bidon. Des lots seront distri-
bués à tous, et le 5 premiers de cha-
que trail recevront une coupe. Après 
les épreuves, il sera possible de reti-
rer un plateau-repas (7€) à condition 
d’avoir préalablement réservé.

■ Départs et tarifs : randonnée : de 8h à 
9h, 5€. Trails 13 km et 26 km, 9h30, 7€ et 
10€, trail 45 km, 8h30, 15€.

                                   Trail de Rosnay
Courir en pleine nature
DIMANCHE 8 OCTOBRE

Une jolie palette de peintres, 
sculpteurs et d’artistes forment 
la programmation variée de cette 
nouvelle édition du festival Arts sur 
Maines de Montaigu, dont le but 
est de mettre en valeur les talents 
régionaux tout en privilégiant la 
rencontre entre artistes amateurs 
et professionnels. Les peintres 
Jean-Claude Flamen et Laure Mary 
exposeront à l’hôtel de l’intercom-
munalité aux côtés des sculptures 
de Jacques Tempereau. Tandis 
qu’au Parc des Rochettes, vous 
ferez connaissance avec les toiles 
de Jacques Dominioni, Roger Phill-
pot, Frédéric Mercier et Dar’jac. 
Leurs œuvres côtoieront celles des 
sculpteurs Jean-Marie Novelli et 
Philip’. Vous retrouverez également 
l’Angevin Jacques Tempereau.

■ Renseignements : 02 51 46 45 45. 
Tous les spectacles sont gratuits. 

                                  Festival Arts sur Maines
Du rire, des danses et du chant
DÈS LE 13 OCTOBRE

La cédéthèque de Montaigu vous 
propose une soirée «lecture à voix 
haute» dans le cadre de la mani-
festation Lire en Fête, le vendredi 
13 octobre à 20h30. Thème de la 
soirée : la première Guerre Mon-
diale avec des extraits du livre 
d’Alice Ferney «Dans la guerre». 
Les spectateurs assisteront à 
deux interventions : les bénévo-
les de la Bibliothèque de Mon-
taigu et la Compagnie du Théâtre 
du Chêne Vert de Mouilleron-en-
Pareds.

■ Renseignements : 02 51 06 43 43. 

Cédéthèque de Montaigu

VENDREDI 13 OCTOBRE

L’office de tourisme du Pays 
de Palluau vous invite à assister 
au concert classique qui a lieu le 
vendredi 20 octobre, à 20h30, à 
l’église de Grand-Landes. Au pro-
gramme : violon et piano et des 
œuvres de Schnittke, «Suite dans 
le style ancien», Mozart, «Sonate 
en sol majeur K.379» et Prokofiev, 
«Sonate n°1 en fa mineur». Vous 
passerez la soirée en compagnie 
des musiciens Fred Mangard, au 
piano et Jean-Marc Bourret, au 
violon.

■ Renseignements et réservations :
02 51 98 60 24.
Tarifs : 5€, gratuit -18 ans.

Concert à Grand-Landes
Violon et piano

VENDREDI 20 OCTOBRE

Les spectacles d’Arts sur Maines

Vendredi 13 octobre. 19h. Hô-
tel de l’Intercommunalité à Mon-
taigu. Soirée d’inauguration : ver-
nissage et feu d’artifice. 
Samedi 14 octobre. 20h. Chapi-
teau du Parc des Rochettes à Mon-
taigu. Bal «Dansez Renaissance» 
avec la Compagnie Outre Mesure.  
Vendredi 20 octobre. 20h30. Sal-
le du Pont Boisseau à St-Georges-
de-Montaigu. Soirée Nouveaux 
Talents avec Mamzelle Lily. 
Mercredi 25 octobre. 15h. Salle 
du cercle à St-Hilaire-de-Loulay. 
Soirée Jeune public avec Bruno 
Coupé et son «Drôle d’Anibal». 
Vendredi 27 octobre. 20h30. 
Salle des Fêtes à Montaigu. Soi-
rée de Gala avec la chanteuse 
Enzo Enzo : «Voyage en duo».

                               Aizenay
Championnat d’orthographe

L’association «Les Accros de 
l’Accord» organise pour la troisième 
année son championnat de Vendée 
d’Orthographe.
Samedi 14 octobre à 14 heures, 
salle Georges Hillairiteau à Aizenay, 
une dictée, rédigée par Jean-Luc 
Brianceau, président des Accros de 

l’Accord, sera proposée aux partici-
pants. Le texte est adapté à chacun : 
les enfants dès le primaire, les collé-
giens et lycéens, et les adultes qu’ils 
soient amateurs ou adhérents d’un 
club d’orthographe. 
 
■ Renseignements : 02 51 48 31 78

SAMEDI 14 OCTOBRE
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Effervescence devant le vieux stade Massabielle, 
aux Herbiers. En ce samedi 9 septembre, le Ven-
dée Les Herbiers Football accueille la réserve des 
Girondins de Bordeaux, leader du Championnat 
de France Amateur (CFA). Une belle affiche qui a 
attiré la foule. Plus de 1 800 spectateurs ont ap-
plaudi les rouges et noirs qui, malgré la défaite, 
ont laissé entrevoir de belles promesses. Ce club 
est le seul représentant vendéen à ce niveau de 
compétition. Présentation.

«Aux armes ! Nous sommes les 
Herbretais ! Et nous allons gagner !» 
Dans les tribunes bondées du sta-
de Massabielle, aux Herbiers, les 
membres du club des supporters 
du Vendée Les Herbiers Football 
(VHF) donnent de la voix. Les jours 
de match, ils sont présents dans 
les gradins, pour supporter leurs 
joueurs et enflammer les 1 500 à 
1 600 spectateurs en moyenne qui 
se pressent à chaque rencontre 
autour du terrain, une des affluen-
ces les plus élevées de France. 
C'est surtout une raison de croire 

que la meilleure équipe de la Ven-
dée tiendra son rang. Car cette 
année, l’équipe phare du club pré-
sidé par Jean-Claude Soulard est 
montée d’un cran et évolue désor-
mais en Championnat de France 
Amateur (CFA). C’est le seul club 
du département à jouer à ce ni-
veau. On trouve dans leur poule 
des réserves des clubs de l’élite : 
Nantes B, Bordeaux B, Toulouse B 
et Le Mans B, composés souvent 
de véritables professionnels pour 
qui la pratique du football est un 
métier comme les autres. Pourtant, 

en ce début de saison, la différen-
ce de niveau n’est pas flagrante… 
dans le jeu. Car au tableau d’affi-
chage, ce sont souvent les grosses 
cylindrées, plus expérimentées, qui 

repartent avec l’avantage du score. 
Conséquence, le début de saison 
a été poussif, avec un nul, une vic-
toire et cinq défaites lors des sept 
premiers matchs. Pas de quoi pour 
autant tirer la sonnette d’alarme : 
l’apprentissage du haut niveau est 
à ce prix. «On va se maintenir, on 
a du jeu», explique Franck Decotti-
gny, le président du club des sup-
porters.

Beaucoup de motivation

Une confiance relayée par les 
joueurs. Ils savent que la saison 
va être longue et difficile, mais 
que le maintien, objectif avoué du 
club, est jouable. «Même si ça va 
être compliqué, on y croit ! En ce 
moment, on fait avec nos moyens, 
on essaie d’apprendre, de progres-
ser», assure l’entraîneur Thomas 
Fernandez. Dans le futur, la volonté 
des dirigeants est de pérenniser le 
club en CFA, en s’appuyant sur un 
budget bien géré et des équipes B 
performantes. «Nous nous sommes 
construits dans la durée avec ri-
gueur, explique Jean-Claude Sou-
lard. Nous n’avons jamais eu à dé-
plorer de déficit. La montée en CFA, 

ratée d’un cheveu les années précé-
dentes, est la preuve que nos choix 
stratégiques ont payé». Des choix 
qui ont permis au club d’évoluer de 
manière stable. Le changement de 
division peut poser quelques pro-
blèmes de logistique : «Notre bud-
get est un des plus petits du CFA. 
Contrairement à beaucoup, nous ne 
pouvons pas payer des joueurs à 
plein temps. Seuls deux d'entre eux 
sont salariés par le club. Les autres 
travaillent. Pour les déplacements 
lointains, nous devons rouler la nuit, 
c'est problématique», reprend le 
président du club. L'adhésion au 
projet des partenaires du VHF, dont 
le Conseil Général, est une grande 
source de motivation : «Nous ne 
voulons pas décevoir tous ceux qui 
nous soutiennent. La saison est lon-
gue, nous avons un super groupe, 
un super entraîneur. J'ai confiance !» 
Un état d'esprit partagé par le capi-
taine Nicolas Lemétayer, qui garde 
le moral malgré une entame de 
championnat frustrante (voir entre-
tien). La Vendée a besoin d'un club 
qui évolue à ce niveau national. On 
peut compter sur les dirigeants, les 
bénévoles et les joueurs pour que le 
VHF soit celui-là.

FOOTBALL - Le seul club vendéen en Championnat de France Amateur

Vendée Les Herbiers Football : la passion pour moteur

Le Journal de la Vendée
Du 2 au 15 octobre 2006

Cette année, les Herbretais, comme ici face à Bordeaux, seront opposés à des réserves professionnelles.

Dans quel état d'esprit abordez-
vous cette saison en Championnat 
de France Amateur (CFA) ?

Nous savons que la saison va 
être difficile. En face, il y a de très 
bonnes équipes. Mais le groupe 
a un excellent état d'esprit et une 
grosse envie. Malgré notre petit dé-
but de saison, je suis confiant. Au 
vu de notre jeu, je suis persuadé 
que nous avons le niveau. Les pre-
miers matchs se sont joués sur des 
détails. Il nous manque simplement 
une série pour nous lancer.

Le CFA, c'est un autre niveau. 
Le club s'est-il adapté ?

Nous avons recruté quelques 
joueurs qui viennent de divisions 
supérieures, pour renforcer l'équi-
pe. Avec la montée en CFA, le club 

s'est doté de moyens supplémen-
taires, en particulier grâce au par-
tenariat avec le Conseil Général. 
Nous avons également un entraî-
nement de plus par semaine. Le 
club reste un des plus petits bud-
gets du championnat, mais nous 
travaillons dur pour compenser sur 
le terrain !

Un mot sur votre public, tou-
jours présent ?

Nous avons un super public, tou-
jours à fond derrière nous. Une des 
plus fortes affluences de France à 
ce niveau. Nous allons avoir besoin 
des spectateurs tout au long de la 
saison. Dommage simplement que 
la piste d'athlétisme qui entoure le 
terrain nous éloigne un peu des tri-
bunes.

Historique

1919 : Création de l'Alouette Spor-
tive, premier nom du VHF.
1920 : Premier matche contre le 
club de la Jeune  France de Cholet.
1949 : L'Entente Sportive Herbre-
taise voit le jour
2002 : L'Entente Sportive Herbre-
taise devient Les herbiers Vendée 
Football (HVF)
2005 : Le club accède au  cham-
pionnat de CFA, le plus haut niveau 
jamais atteint dans  son histoire et 
devient Vendée Les Herbiers Foot-
ball (VHF)

Palmarès

1948-1949 : Champion  Deuxième 
Division Ligue Centre-Ouest
1950-1951 : Champion District Ven-
dée-  Première Division Centre -Ouest
1970 : Champion de Promotion 
Honneur

1994 : Champion de Division  Supé-
rieure Régionale
1999 : Champion de Ligue Atlanti-
que -  Division Honneur
2006 : Premier du groupe H du 
championnat de CFA2

2000 : Coupe de France : 16e de 
finale contre Stade Rennais
1976 et 1979 : Vainqueur de la Cou-
pe de l'Atlantique
1958, 1971, 1997 et 2000 : Vain-
queur de la Coupe de Vendée

Nicolas Lemétayer (en rouge).

Vendée Les Herbiers Football

Nicolas Lemétayer, capitaine du Vendée Les Herbiers Football

Samedi 9 septembre. Autour du 
stade de Massabielle, aux Herbiers, 
la foule se presse. Les supporters du 
Vendée Les Herbiers Football enva-
hissent la tribune, se massent autour 
du terrain, s’accoudent à la barrière. 
Leur club fétiche reçoit l’équipe de 
Bordeaux. Les membres du club des 
supporters donnent de la voix. Tam-
bours, cornes de brume. Sur la pelou-
se, le match a débuté. Les  Herbretais, 
vêtus de rouge et noir, font jeu égal 
avec leurs homologues Girondins. 
Soudain le public s’enflamme : dans 
la surface, un centre en retrait d’un 
joueur des Herbiers est dégagé en 
catastrophe par un défenseur borde-
lais ! Sans son intervention, il y avait 
but pour l’équipe vendéenne. Puis 
la partie baisse un peu en intensité. 
L’arbitre de la partie siffle la mi-temps 
sur un score nul et vierge. Retour des 
vestiaires. La partie reprend. Après 
quelques minutes, tout le monde re-
tient son souffle : coup franc pour 
le VHF. La balle rebondit sur le po-
teau ! Un «ho» de déception ponctue 

cette belle occasion. Alors Bordeaux 
hausse le rythme. Un but, puis un se-
cond. L’espace d’un instant, les rouges 
et noirs sont KO. Mais rien n’est joué : 
dans le stade, on se remet à chanter, 
à crier, à vibrer. Les footballeurs ven-
déens repartent à l’assaut. Leurs efforts 
sont récompensés par un but plein de 
sang-froid, célébré par une salve d’ap-
plaudissements. Au coup de sifflet final, 
malgré le score de 2 buts à 1 pour les 
visiteurs, les spectateurs sont debout 
pour applaudir leurs protégés, valeu-
reux dans la défaite, qui ont longtemps 
tenu la dragée haute aux presque pro-
fessionnels bordelais.

■ Club des supporters : 02 51 91 16 39

Vu des gradins
90 minutes avec les supporters
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